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PREFACE 


' A mer tres-cheres Compas- 
triotes; Amis, Parents dela 
Communion Romaine en Ir- 
lande. 


Meſſreurs, 


AH - grand ſcandale que 

4 vous temoignez''aL 
yoir receu de ma 
ſortie- de la Cont- 
munion de' Rome”, 
& "cette profeſſion 


que je . fais 2-pre- 


of = 0 | 

| anon cor de ls Relipion 

| Reform&e; ſelon la Lyrurgie-de FEglife 
' Anglicane; "m*a induit a me foumertre- plas 
promptement a {'ordre que-j!avois de don» 
ner au public un detail de mon proceds; 
#lemotifs de ma Cotverfion-Contenus en 
ce Sermon queFay preſche 3 Dublin! end 
Dupe Roxie ragpellie: Cetmninnccn 
AY 2 af y g- 
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vive voix le puiſſent lire a leur loiſit & ſans 
erportements, 

Si les meſures & circonſpeRions 
que jay renu en ce changement deRe- 
ligion eſtoyent en eff-& un ſcandzle, j'au- 
rois. ſujet de craindre que quelque male- 
dition ne menegat 1a teſte de celuy qui le 
donne, mais le peryers naturel des hom- 


mes n'eſt que trop enclin a blaſonner du 


nomde ſcar dale cequi de ſoy meſme n'eſt 
qu'un exemple, & Jay quelque fonde- 
ment d'eſperer que maintenant. vous le te- 
nez pour tel a mon eſgard. Sans doute on 
le peut appeller un exemple , & meſme ut 
bon (<4 vous eſcoutez [a voix de Diev) bon 
diſ-jea ne point endurcir vos Caztrs, ny a 


ne boucher vos oreilles a Vencontre; bien 


qu'il vous ſoit licite d'examiner prudem- 
ment la vocation, & de yous affeurer fielle. 
eſt deDieu, apres:quoy ce qui vous reſte a 
faire eſt d'obeira voſtre Seigneur & Crea- 
ture, ſans craindre les' bruits du 'monde;, 
ſanssarreſter aux naturelles alarmes de peur 
& (d'un diffame public de la part des hom- 
mes. . © 

-- Tel fut le procede de la bien heureſe 
Vierge Marie qui'oyant cette grande & ho- 
norable vocation. de Dieu, par 1a Þouche 


VEgliſe de Chriſt ; a deſſein que ceux qui | 
n'ont peu on voulu m'ouir le delivrer de | 
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| Ange Gabriel, ny n'endurcit ſon camur 4 
; ny n'yfitla Sourde oreille , neatimoins ef- 


lene s'y rendit point d'abord trop ctedus» 
fe, elle y fir certe inſtance tres pertinerr 
re & de poids en la balance du raiſonne. 
ment humain le plus ſolide, comment cela 
peut-1l arriver 'veu que je ne cognols point 
d'bomme ? mais en apres convaincue par 
une 1nconteſtable aſſeurance que Ange luy 
donna , elle ſe ſoumir ſans d'aurre replique 
au bon plaiſir de Dieu, ſans le laifer 1n- 
rimider ny par la crainte ny parla honte , 
jay ſuivi ſon exemple , j'ay ouy Pappel de 
Dieuqui me ſommoit de quirter des erreurs 
que j'avois ſucce avec lelai&, je ny en- 
Qurcis point mon cur par aucune Reſolue 
opiniatrete,ze ne donnay non plus un incon- 
fidere conſentement 4 un change volage, 
wais bien par prieres & un examende plus 
fieurs annees, taſchay de me rendre certain 
de la verite de cette vocation par tous les 


- moyens qui m'y pouvoyent ſervir; & en 


finen eftant pleinement aſſeure V'embraſſay 
fans le moindre ſcrupule , en fis publique 
profetiion n'apprehendant ny les faux bru- 
its ny les menaces de ceux qui m'en vou- 
droyent du mal. 
Meſſieurs, {i vous ne jugez apropos de 
ſuyure mon exemple en ce mien procede , 
j eſpere que yons ne dedaignerer pas d'imi-. 
| cer 
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ter comme j'ay fair celuy de la bien henreuſe | 
Vierge Marie, fi vous oyez la voixde Die, 
de quelque part ou par quelque moyen 
queelle reſonne a yos ceeurs, n'endevenez 
point endurcis , Examinez & voyez au 
nom de Dieu, fiCeſt effeRivement ſa voix, 
fa volonte , & Payant treuve ainſi ne cra+ 
ignez d'embraſſer ouvertement , le par- 
ty de Chriſt, de pevr qu'| ne vous mef. 
cognoiſle & rejette un jour devant ſon pere 
Celeſte. 

Faddrefſe ce mien eſcrit a des ames de 
cette trempe, de cette diſpoſition , & non 
adautres ; eſtimant que ce ſeroit en yain 
& peine perdue de ['addrefſer a ceux qui 
ſont opiniatrement reſolus de clouer la Re- 
ligion telle quelle ſoitala naifſance. C'eſt 
un obje& de compaſlion de voir qu'il y 
ayt tant d'hommes fi pen Soigneux de 
Faffaire uniquement neceſſaire & de toutes 
celles qui les concernent, aſſeurement la 
plus importante ; c'eſt auſſi un ſujet eſton- 
nant voire effroyable qu'on treuve des dt- 
reQeurs des peres ſpirituels quirecommen- 
dent une telle nonchalence, qui- Venjoig- 
nent ſous peine meſme de pecher mortel- 
lement $'ils vont aPencontre, en admet- 
rant-quelque doute on ſcrupule de la verite 
des articles introdaits par les Papes & ad- 
joutes 4 Oucontre'Eſcriture; ainſi ils ſont 
: O00 Oo 
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| forces a nelire ny ouir aucunes remonſtran. 


ces opposces a tels articles, que 8'1ls le font 
il faut que ce ſoit avec une reſolution ferme 
de ne s'y jamais rendre quelque Convain- 
cantes & Evidentes qu'elles ſoyent , ce qui 
eſten effeR interdire a I'homme a raiſon, 
le meramorphoſer en beſte & rendre la re- 
ligion dependante du hazard, nondu juge- 
ment, ny d'un pur & libre chois, & par- 
tant indigne d'aucune louange & Recom- 
penſe, 

I's permettent a ceux qu'ils veulent atti- 
rer a leur party 'uſage de leur raiſon, ponr 
conſiderer & examiner les arguments qu'ils 
leurs eſtalent, autrement ils n'en pouroy- 
ent point faire des Proſelytes, pourquoy 
donc denient-ils a ceux de leur Communion; 
ce privilege qu'ils accordent ay reſte des 
hommes ? | 

Ils s'eſtonnent que je n'ay+ deſcouvyert , 
qu'a preſent de quel Coſte eſtoit Ia verite 
de la religion Catholique, ven que durant 
pluſieurs annees jay enſeigne tant la Phi- 
loſophie que la Theologie en plulieurs ce- 
lebres Colleges d'Eſpagne, Cela eſt pro» 
prement $'eſtonner de ce que jay petl mi-: 
eux juger d'une choſe Conteſtee apres avo- 
Ir ouy & Confronte les deux partys, que 
J* Nay peu juger lors que je preſtois Foreil- 
lea un party ſeulement,c'eſt, dif. je s'eſton- 

ner 
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ner queen dix ans ou'plus d'eſtudes, jaye 
pe acquerir plus de cognoifſance ; eſtony 
nement qui p3roiſtra encore plus. ef. 
ſtrange par 14 conſideration de ceque rap} 
porte St. Lucde Jeſus Chriſt le fils de Diey 
bien que doue d'une infipic ſageſſe, a c2. 
voir que croifſant en age il croiſſoit auſſy 
en ſapeſſe , -aurons nous donc honte de de: 
venir ſemblablement plus ſages: avec. le 
temps, , & avecun ſurcroit de grace de lz 
part de Dien ? 

Us m'objeCtent que je ſuis le premier de 
ma- famille qui a embraſse |+ Rel:gjon pro- 
reftante , auſly fur Sr, Paul lc premier dela 
Sjenne qui ſe rendir chreſiien , (1 -je ſuis 
maintenant dans le droit chemin comme je 


ſuis pleinement perſuade .del'eſtre, a la mt» | 


Cm a 


enoe volonte que mes parents ſelon la chair | 
youluſſent ſuyure mon exemple, en ex4- | 


minant ta yerite & Pembraſſint; ils me 
diſent que je ſuis denateure d'abandonner 


ainſy mes. amis & mon parentage ; de de | 


couraper de cauſer ſcandale a pluſteurs no+ 
bles familles, & de mon pus & d-ailleurs, 
dequi jay receu des Ggnalces-marques d'a- 
micie & d'hoaneur , perſonne n'eſt de cela 
plus ſenſible que moy car je le ſuis juſyu'a 
ce point, qu'il ne me ſembleroit pas plus 
rude de mourir effeRiyement pour 11 deb 


fenſe de laverite, que de me voir comme | 


je 
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je ſuis en la malgrace de mes parents'& 
amis de yoir leur amitic tournce en haine; 
mais pourtant j'ay eſtime rcontes ces dif. 
graces bien que faſcheuſes plus tolerables 
que [ire de Dieu que jaurois attire ſur 
moy , fien ce point j aurois agis contre ma 
Conſcience & mon deyoir. ; 

Is diſent que j\ay perdu.mon bon ſens, 
eneffe& ils auroyent raiſon de le dire, f 
j ayois fait ce-change pour des Conſidera» 
tions mondaines, mais ayant fait ponr 
de plus hauts eſgards, aſcavoir pour plai- 
rea Dieu, pour aſſeurer mon Eternel bon- 
heur ſar des ſolides & valables fondements, 
ils deuroyent a mon avis tenir ce change 
pour la plus grande marque de ſageſle que 


| je leur pouyois fournir ce qui apparoiſtra 


' | par Pexamen des raiſons. que je.donne de 
| | cemien change, qui feront juger aux per- 


ſonnes non preoccupes qui de nous parle 
zyec un ſens plus raſfis, & je ſoubaiterois: 


' d tout mon Cocuur un tel examen pour. 


yea qu'il ſe "fit depart & d'autre ayec dou- 
ceur, reſpe&, avec les ſeules armes des rai- 


fons conyaincantes fondees ſur. la patolle 
de Dieu , comme il eſt ſcant a des: chreſhi- 


ens, a des fiommes (cavants, & ce qui 


| tres propre '4 deſcouvrir ou git la verite , 


| Montrants en, quoy mes raiſons alleguees 
| en cediſcours ſuyvant manquent de force 


contre 
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contre leur Doctrines ,” & de quels autres. 


plas forts arguments ils les peuvent ſouſte. 
nir., & reffater mes repliques, j'agreroig 
volontiers telles Conferences; y apirois a 
bon eſcient, &-:avec une inviolable reſo- 
lution de recognoiſtre la verite, de luy ren- 
dre hommage de.quelque Coſte que je l'ap- 
perceurois; s':ls penſent que je ſois en er- 
reur', & -pretendent de m'en retirer, voy- 
la comment ils 's'y doivent ,Comporter, 
& non pas parpromeſles, menaces , & ca- 
Jomnies quiils ont-dejaeflaye, jay reſpondu 
aux promeſſesavecindignation,aux menaces 
avecles parollesde Suſanne Dan.3.22.il vaut 
- mieux pour moy de tomber entre vos mains 
' & de ne le point faire, que de pecher de- 
' :yant la face de Feternel, -Les Calomnies 
ſont (; Enormes, '& evidemment fauſſes 

que je ne- pourrois ſouhaitter un plus grand 
mal a leurs inventures, queen defirant qu' 
elles ſoyent venues & cogneues d'un cha- 
cun. 


La premiere eſt qu'apres que j'euſſere- 


ſoſud'entrer en la Communton de ['Egliſe 
+ Anghcane, je vifitay mes amisde la pro- 
- vince de Tipperary , en receus une gra 
'ſomme- Cargent pour paſſcr la mer, & pu- 

is aulieu de ce faire me retiray ici la bourſe 


- pleine Fay rendu toute palpablela oy | 
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de cette charge, comme ['a fort bienre 
cognu le tres Reverend Seigneur PArche. 
veque de Cafhel avec plaſieurs autres per- 
ſonnes de qualite & probite. } 

Et de-vray de mon naturel jay en (i 
grand horreur telles obliques procedures ; 
que” je paſſay pres de mes principaux amis 
& parents ſans entrer ches eux pour en pren- 
dre Conge , depeur qu'ils ne -m'offriſſent 
de Fargent pour le voyage que javois alors 
deſſein- de faire en Angleterre , lequel 5a: 
ayois Communique 4 quelqucs uns d'eux;, 
& entray ſeulement en bien peu de mai- 
ſons Ou javois quelques affaires particulie- 
res, & ou par bonheur aucun arpent fie 
me fur donne ny meſme offert, 

Tel eſt encore ce rapport ſeme icy a 
Dublin qu'en faiſant ma Declaration a l'Eg- 
life de Sain& Jean a Caſhel devantle tres 
Reverend. Seigneur I Archeveque de cette 
ville, & le tres Reverend Signeur PEveſ- 
que de Waterford je devins muet en pleine 
aſſemblee ſans pouyoir dire un ſeul mor}, 
& qu'en apres allant par la rue je tombay 
ſoudainement- mort , ce ſeroit un diſcours 
tout a fait ennuyeux & ridicule, de men- 
tionner toutes les fables qu*ils forgent jour- 
nellement, inventant des choſes a vray di- 
| re-auſſy eſloignees de mes penſces, & au- 

tant contraires -a mon inclination que de 
bb 2 met= 
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mettrema main au fey, je ne potiyois qu'ats 
refndre d'eux telles e's ng Coke 
combien leur -Docteurs les plus en credit 
les y encouragent ſouſtenants qu'il eſt per- 
Mmis-a un preſire ou Religieusde tyer qui. 
conque veut decoaurir ſes enormesdeffauts, 
Gu; ceux- de ſa Religion, & ce qui ſemble 
encore plus eſtrange , que ce: n'eſt pas un 
grand peche de procurer faux temoignape, 
contre celay qui veur fleſtrir Phonneur d'un 
' gutre, pour parce moyen le decrediter & 
empeſcher qu'on ne lay. a diouſte foy, s'ils 
concedent cette ſorte de deffence pour Sau 
ver Phonneur de chaque particulier,, que 
ne feront ils point pour diffamer une per- 
ſonne quiils 8'0upgonnent pouyoir toucher 
3 Fauthorite de tout le corps de leur Reli- 
Je m'abſtiens pour le preſent de 
' nommer les Autheurs de telles maximes , 
ne les voulant point provoquer, @a moins 
u'ils ne nobligent eux meſme de mon- 
rer combien ces maximes ſont contraires 
a la loy de Dieu, & I la Dodrine de 

Chriſt. + 
Je diray ſeulement qu'elles deshonorent 
fort leur cauſe , la verite n'a beſoin de 
telles armes pour a deffence,, David dit 
Pf. 36, 2. que Dieu n'a- que faire de n0s 
biens, Dems mens es bonorum meorum 10 
eges, Et 5'il ſepeut paſſer de nos bien 
calle | 
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beaucoup plus ſans donte de nos maus. 
Quiſe ſert de tek moyens montreevidem- 
ment qu'il ne combat point pour Dieu , 
car 1] rejette celles armes, voulez vous pat- 
ler faufſement pour Dieu dit le St. hom- 
we Job 13. 7. Et alleguer de fourbes en 
fa deffense ; certainement nul de ſes vrays 
fidelles n'en agira ainſy, ce n'eſt pas la 
maniere. que Chriſt , & ſes Diſciples nous 
ont recommende pour avancer le Chriſtia- 
niſme dans le monde, 

Pluſieurs. perſonnes qui temoignoyent 
ſonbaitter mon bien, eurent la Commil- 
fion de me donner un item de ne Parler en 
mal ny au prejudice du party que je quit- 
tols, & ils me ledonnerent endes termes 
qui reſſentoyent une eſpece de menace (1 
Jy contrevenois; je les aſſeuray que fipar 
cet advis jls ne detiroyent de moy (1 non 
ſeulement_ que je ne deſcriaſſe; ny ne flef- 
triſſe en monſtrant comme ay doigy, les 
fautes des perſcnnes ou ſocietes particylie- 
res, jeltois de moy meſme tres porte a ne 
le point faite, mais $s'ils vouloyent que je 
ne juſtifaſſe point ma ſortye de YEgliſe 


\ Romaine en declarant les erreurs que j'y 


ay deſcouvert, & qui m*ont oblige a. ce 
change .. c'eſt une injulte demande qui 
m'oſte la liberte de defſendre la verite, & 
ma reputation ſelon la loy de Dieu, & 

| De-na- 
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De-nature; & de laifler ſans replique tout 

ce qu*il leur plaira dire contre ['une & 

: autre, ce que je ne ſcaurois leur accor- 
er. 

Er. d'autant que je ſcay qu/on a malicieuſe- 
ment glose ma Declaration,en y fallifiant des 
mots & y ſubſtituant dautres, Pour faire 
voir ces Impoſtures, & manifeſter la ve- 
rite, Pay annexe a cette preface laditte De. 
daration telle que je Pay faite en'Epli- 
ſe de St. Jeana Caſhel, Et afin que la ma- 
lice ne ſe fie point tant a ſes fourbes ſur leſ- 
perence qu'elles ne viendront point en [u- 
mire, & ne feront refat&es. Je la veur 
coofondre icy en faiſant voir auſly clair que 
le ſoleil combien eſt evidente le fauffete 
d'une objeRion qu'ils me font , & tirent 
dela ſudicte deelaration la voicy. 

Au mois de Juin dernier je recets une 
Lettre qui me reprochoit qu'en ma Decla- 
ration, Jadvouois que deja depuis plu- 
ſieurs annees, mon deſlein eſtoit forme 
d'abandonner-*Egliſe Romaine, & d'em- 
brafſer PAnglicane, 8& que neanmoins on 
avoit ence temps 1a de mes eſcrirs qui ap- 
prouvoyent & deffendoyent les-doQrines de 
Egliſe Romaine. Je ſupplie le leReur non 
paſlionne de lire Soigneuſement ma decla- 
ration, & de voirs'ily peut remarquer aus 


cun indice d'une Reſolution formee plu- 
fieurs 
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' fieurs annces en ca d'abandonner ['Fgliſe 
Romaine, il y treuvera ſeulemene qu'il y 
a quelques annees'que je commenCay 4 re- 
voquer en doute [a veritede quelques art 
cles de Jadite Egliſe, mais pas un mot d'une 
Reſolution formee de m*en ſeparer ; com» 
me yeritablement je n'en ay jamais fait au- 
cune devant le premier jour du dernier' 
may, & nul homme vivant ne peut avancer 
avec verite qu'il ayt vel avant ce jour au-. 
cun eſcrit de ma main , ny mot de ma bou- 
che tendant a une telle reſolution, ainſy le 
fondement de cette obje&ion eſtant evi- 
demment renverse , 'voicy tout le reſultat 
qu'on en peut tirer, a ſcayoir qu'il ya a 
preſent de mes eſcrits dans leſquels j'ay au- 
trefois deffendu I'Egliſe Romaine. Oh le 
grand myſtere decouvere | Comme (i. mon 
nom & mes eſerits ne ſoyent-point pluſieurs 
annees en Fa entre les mains de plvſieurs, 
& parmy les Livres publics de l'Univerſite 
de Salamanque dont jeſtois an membre & 
profeſſeur des Controverſes en 'un de ſes 
Colleges, & (urtout mes audiceurs ayants 
elte Eſpagnols, Francois, Irlandois, mes 
eſcrits peuyent eſtre diſpersestanten ce pais 
quailleurs, vet principalement. que depuis 

| mon arrivee icy jay eſtE I'un des plus 

aſliduels 8& ardents diſputeurs.du party Ro- 
main ; cequi eſt generalement ſcefi & ce 
que 
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que je confeſſe moy meſme avec regret & 
repentence de es erreurs paſſees, Quelg 
avantages pretendent ilstirer de cette ſub- 
tile deſcouverte ? je les en puis probable- 
ment afſeurer d'un , qui elt qu'on les eſti. 
mera indignes d'aucun credit en matiere mo- 
. ins claire, veil qu'ils preſument d'aveug. 
ler tout un pais , nous voulant faire croire 
_ ma declaration qui eft entre les mains 
e tant de perſonnes, j'aye recogna que 
deja il y a pluſieurs'annees , j'avois forme 
la reſolution de quitter 'Egliſe Romaine 
& de me ranger a *Anglicane ; au lieu que 
Jy dis ſeulement qu'il y a deja quelques an- 
es que je commerc1y 2 douter dela ve- 
rite des articles de laditce Egliſe; mais dif- 
feray a les tenir pour errones, ou tout hom: 
me de bon j nt peut yoir que douter 
de la verite de quelques articles , eft bien 
loing de Conclure quiils ſont faux , & une 
perſaaſion deleur fauſſere , n'en ferme pas 
encore neceſſairementla reſolution deſe fe. 
parer de [*'Epliſe quiles enſeigne. 
En cecy nous voyons la paſſion aveuglee 
pour r'avoir point de honte d'avancer une 
choſe (i vifiblement fanſſe nous y deſco- 
vrons auſly une extreme foibleſſe preten- 
dant me decrediter enſouſtenant que quel- 
ues annees en'ca ſapprouvois & deffets 
ois 'Egliſe Romaine. Un pareil reproche 
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pouvoir eſtre fait a St, Paul qui devant (a 
Converlion eſtoir fort zele partiſan de la 
Synaguogue , & Ennemy jure de VEvan- 
pile, ils deuroyent conſiderer que je vis 
maintenant en une Epliſe qui ala permiſ- 
fonde lire les Eſcritures , & n'ignore point 
certe gratieuſe p1rolle de Dieu del ivree 
par Ezechiel, 12, 22. fi le meſchant veur 
delaiſſer tous les peches qu'il .commis ; 
& garder mes ordonhances , '& faire cequi 
eſt licite & droit, il vivra pour certain, 
il ne mourra point toutes ſes tranſpreſli- 
ons commiſes ne luy ſeront point imputces, 
Si le peuple fidelle avec qui je converſe 
apreſent fait aucune mention de mes fau- 
tes paſs&es, c'eſt pour ſe conjouir avec 
moy de ma Converſion, comme les Anpes 
ſe rcjouiſſent en la preſence de Dieu, pour 
1z Converſion d*un pecheur. 

Apres cecy ils ayancent a me faire une 
remonſtrance, & fouillents juſques au fond 
de mpn intention, /ce qu'ils font Commu- 
nement ſans eſtimer larcin de ſe faire ainſy 
eſgaux a Dieu en penetrants les ceeeurs) ils 
m'objeRent que fi mon intention eut elte 
Celtre aſſeure dela verite comme je le pro- 
teſte apreſent, jaurois dei communiquer 
mes doutes A quelques uns de mes freres, 
A quoi je reſpons primo que je ne jugeois 
aucun de ceux ayec qui je conyerſois plus 
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capables' de me reſondre ces doutes que 
Suarez, Bellarmin, Becanus , Stapleton & 
tels autres des plus experimentez Cham- 
pionsde |'Egliſe Romaine. Et de tons ceux 
que je pratiquois journellement, je ne 
penſe pas qu'tl y ayt aucun (1 preſomptueux 

ve de croire m'avoir peu donner plus de 

atisfaGtion , que me pouyoyent donner les 
eſcrits de tous ces eminents doteurs, Je 
dis 2. que pour. receyoir d'cux quelque ]u. 
miere & eſclairciſlement jay raconte plu 
fieurs fois aux plus habilles d'entre eux mes 
Conferences avec des dodctes proteſtants, 
leurs objections & mes reſponſes, & pas un 
d'eux ne m'a jamais dit que je reſpondois 
mal. Mes doctes Antagoniſtes avoyent 
comune de dire qu'un homme exerce com 
me moy depuis un (i long temps aux diſpt- 
tes de |'eſcole pouvoit a peine manquer de 
replique a un Argument, qufainfy ils ſoub- 
ſonnoyent de mon filence que je n'eſtoss 
pas ſatisfai& en moy meſme de la verite de 
mes opinions ; ea quoy en effec ils ne ſe 
trompoyent point, Car fans doute j'au- 
rois peu m'*eſcrimer d'avantage , & propo- 
ſer inſtances a inſtances; mais je ne pouvois 
reliſter aux ſolides arguments dont ia Iumiere 
celeſte me faiſoit de jour en jour de ſcouvrir 
la force,8& recognoiltre la validite,je ne pou 


vois diſ-je reſiſter aux inſtins peremproie 
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de la verite qui me ſolicicoit fortemment de 
luy ceder & parcant m'y rendis ſans d'a- 
yantage de repliques. 

Jedis en 3. licu que plulieurs jours de- 
vant ma Declaration d'eſtre proteltant je fis 
ſcavoir par lettres & de bouche 2 quelques 
uns du clerge Romain, & de la Nobleſle, 
(a qui je croyois a propos de le faire) je 
leur fis ſavoir difie qu*encore que jeuſle 
eſte oblige de me mettre ſous la proteQi- 
on du tres Reverend Seigneur |'Archeveque 
de Caſhel , pour eviter la fureur populaire 
eſmeue contre moy, je ne me ſeparerols 
pourtant pas de la Communion Romaine, 
randis que je yerrois quelque jour deſtre 
Eſclaircy en certaines doutes que j'avois de 
quelques points de doQrine , & ven qu'ils 
ayoyent par devers eux depuis un long 
temps mes eſcrirs countenants ces doures, 
je ſuppliois cejuy qui m*y voadroit don- 
ner quelque lumiere, de me faire cette 
grace, luy promettant de ma part une do- 
cile & non preoccupee attention, Mais 


| perſonne n'a entrepris de le faire, ny ne 


m'ena fai& ſgavoir la moindre envie. Auſly 
navois-je nul fondement d'eſperer qu'ay- 
cun Geux m'y eut pet ayder , ayant moy 
meſme fi long temps & (i ſoigneuſement 
eſpluche les raiſons des plus ſubtils deffen- 


ſeurs de ces doctines ſans y avoir treuve 
cc 2 aucune 
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aucune ſatisfaction , au contraire quand ils 
receurent mon papier contenant les inſtans 
ces ſans y faire mention d'aucun deſlein 
de ſeparation; au lieu de m'accorder une 
charitable Conference ils eſmeurent le peu- 
ple contre moy, dilants que jeltois deja 
Miniſtre , & devois preſher le prochain di. 
manche en |'Egliſe de Caſhal, Cequi eſtant 
une de leur inventions , je la fis pafſer pour 
telle chez un Seigneur, ou youy ce rapport, 
ſans quiil y eut encore de mon Coſte aucu- 
ne. promeſle faite de me rendre proteſtant, 
Rapport partant qui n'eſtoit qu'an tres faul- 
ſe impoſture forgee contre moy, ſans crain- 
te aucune de Dieu, ny de [infamie d'eſtre 
treuve menteur , enſemant & publiant un 
tel faux bruit ſans que j'y euſſedonre la 
moindre occaſion, 

Ce rapport neanmoins enflimma telle- 
ment le peuple que des perſonnes de cre- 
ance qui me vouloyent du bien me firent ad- 
yertir qu'on menaCoit ou de me tuer ou de 
metranſporter en l1eu ou je n'oſerois 01- 
vrir la bouche contre le party Romain, 
En verite jeu de la peine a croire que 
des Chreſtiens, des compatriotes, & parents 
que yay. ſoyvent ſeryy , jamais offenſe,qui 
m'ayoyent donne pluſieurs marques d'a- 
mour & d'honneur, vouluſſent attenter 3 


de 
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de ma Conſcience. Leur paſtion difois- 
je neJes peut tantaveugler, qu'eſtants ſous 
un gouvernement d'un ſentiment different 
du leur , ils ne ſoyen: ſufhſlamment con- 
rents de la gratieuſe tolerance dont ils jou- 
iſſent ſans infulter ainſy & comploter con- 
tre Ja vie de ceux qui eſcliirez en leur ef- 
prit embraſſent la Religion recente par la 
loy & le gouvernement auqucl nous ſom» 
mes tous {ouſmis. 

Comme je ſouhaitte Cordialement leur 
bien, je delire pareillenient qu'ils puiſſenc 
quitter ces ſortes de procedures, ces pam- 
phlets , paſquils, Calomnies , & qu'ils oc» 
cupent leur eſprit a examiner ſobrement 
mais ſerieuſement (pour la gloire de Dien , 
la manifeſtation de fa verite , & Vedifica- 
tion de fon pevple) a examiner diſ-je les 
points que je traitte en ce diſcours, mon- 
trants en quoy mes arguments ſontdefetifs 


contre leur doQrine , quels ſont leur meil- | 


leurs pour la ſoutenir, tirez des irrefra- 
gables & Canoniques eſcritures; des rai- 
ſors claires, fondees ſur la parolle de Dieu, 
ouuniforme pratique de ['Egliſe primitive, 
& non point des expreſlions hyperboliques 
dequelques anciens aurheurs, Non deg 
fleurs de Rhetorique , d'applications figu- 
rees de [eſcriture qui la tirent comme par 
force de fon propre ſens en un tout dif- 
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ferent & oppose de la quelle maniere & 'A[.. | 
coran de Mahomet , & le Talmud des Juifs - 


peuvent efire auſſy plauſiblement deffendus 
gue le Concile de Trente, 

Le Dieu de paix & ſon fils Jeſus, qui 1'a 
laif< comme en heritage a ſes Diſciples 
nous fafſe la grace d'eſtre de ce nombre, vi- 
vants en paix & Charite mutuelle en cette 
vie, alinque parce doux lien nous le py- 
iſhons tous un jour louer conjointement en 
Ja vie Eternelle, Amen, 


Declaration 
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Declaration du Sier Andre Sall 

faite en TEpliſe de St. Jean 
en la ville de Caſhel, May 
17. en preſence des Reve- 
rens Peres en Diea I Arche- 
veſque de Caſhel & PF'Evel- 
que de Waterford. 


CORES O1mme ainſt ſoit que je An- 
FNNR art Sal #ſo _ naiſe 
fſance & mon eviucation 
= enlaCommunion de | Eg- 
liſe Catholique Romaine, 
mene une vie religieuſe, O& fait mes 
Cours en Philoſophie &* Theologie es 
Colleges de Fordre de Feſus en Eſpagne, 
O- puis j ae eſtay employes pluſienrs an- 
nees a enſeigner leſdites facultez,, je 
confeſſe que depuis par le moyen de cette 
fonTion je me ſuis applique a une re- 
cherce &* a un examen plus exat des 
matice 


euatieres, &* que parune frequent* 
leFure des SaindGes Eſcritures, des Pe+ 
res, des Conciles, © des hiſtoires  Ec- 
cleſiaſtiques , ma connoiſſance 5 eſt ac- 
crue, & mon jugement Seſt menri 
Je commence a douter de la verite de 
pluſtenrs Articles introduits par I'uſage 
© Panthorite de Peglifſe Romaine,con- 
traires 4 la raiſon humaine,@' non ga- 
rantis par les divins eſcrits , comme 
Ila Tranſubſtantiation, les Indulgexces, 
le Purgatoire, Padoration des Tmages, 
Ec. Neanmoins j eſtoufay mes doutes 
tandis que je fus en Eſpagne , d'un co- 
ſts craignant la ſeverite de ce pais 
contre ceux que £oppoſent a leurs opi- 
nions, & de Vautre amuse par cette 
Juppoſition; One VEgliſe &+ le Pape 
de Rome ſont infallibles en leurs De- 
crets touchant la foy, Et que par con» 
ſequent je me pouvois tenir ferme 4 
lenrs Declarations, Mais eſt ant ati» 
ve en ce pars icy, & ayant ſouvent 
diſpute de la Religion avec pluſienrs 
perſonnes eminentes en ſcavoir &* inte- 


grite , mats. principallement avec le 


tres 
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tres reverend pere en Dieu (© vraye- 


| ment lemienen Chriſt) F archev 


eſque 
de Caſhel, icy preſent , lequel ſe /. 
venant du devoir d'un bon paſtenr., 
trowua moyen d amecner en ſa bergerie 
cette brebis errante avec une conſtance 
inexprimable @* une charit? indefa- 
tigable , fonfrant ſix ans durant qu'il 


| continua ſes attaques,ma reſiſtance ob- 


ftinee , tant qu'en fin par le moyen de 
ſa ſolide do@rine, &* par Pexemple de 
ſa vie pieuſe & entiere (qu'il me ſoit 
permis de dire cecy a la gloire de Dicu) 
il pleut au Seignenr me donner une plus 
claire vene de mes errenrs: Neanmoins 
je dilayay a donner mon plein Conſen- 
tement © ex partie craignant que la foi, 
bleſſe que je ſentois ne provint de mon 
incapacit6 pluſtoft que de la cauſe que je 
maintenojs , © en partie eſponvants 
par les Confuſtons &* dangers que je 
concevois ponroyent ſuivre ma defei- 
0n de la commmnion deFeglife de Rome. 
Par aint je SIPIOE a une plus dit- 
ligente eſtude du fait n'obmettant rien 
qu2 peſt poiſe le trouble de maCon- 


ſcience, 


XX111 


XX1V 


ſcience, liſant Tun oeil indifferent les 


meillenrs autheurs des deux partis, Et 


' bien que je ſouhaitaſſe de tout mon 


coenr de pouvoir juſtifier la cauſe que 
J avois. maintenne juſqu icy pour ne pas 
tomber dans ces terribles inconvenients 
que des conſiderations humaines me 
faiſoient craindre dans le Change. Ne- 
anmoins aſſiſte par la grace Divine, 
& prenant pour regle de mes ations 


le ſervice de Dieu & ſa volonte , & 


Vintereſt de FEternite, je me reſols 
d'adherer conſtanment au parti qui 
ſur meilleur fondement me pouroit aſ- 
ſeurer de ce grand Emolument. Tandis 
que je wattache a ces, conſiderations 
ſurvient la Declaration de noſtreSonves 
rain Sire,le Roy,baniſant le Clerge Ro- 
main: Par la je me vi entre deux ex- 
greſmes , ou de continuer dans le pais 
avec mes dontes , & en la deſobeiſ- 
ſance des Commandements de mon Sou- 
verain, on daller en Eſpagne , & eſtre 
I7 conſtraint de preſcher &* pratiquer 
des DoGrines que ma Conſcience #' af 
proxvot pas, Et pour une promple re- 

' ſolmion 
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folution apres mes prieres ardentes « 
Dieu ponr PFaſſiſtance de ſa divine lu- 
miere, en une afjaire ole [i grand poids, 
je conchay pas eſcrit poureſtre mieux 
conſider&es ) les raiſons que j'avojs ont- 
es, lents, @* conceves contre les Op1- 
nions Romaines qui ſont en controver- 
ſes. Je leu auſſi ſoigneuſement & con- 
ſtderay ſerieuſement le 39 Articles, les 
Canons, la Liturgie de FEgliſe d' 4n- 
gleterre : &* tout bien conſiders je cone 
clu quela voye de Fgliſe Anglicane eſ- 
toit plus ſeure pour mon ſalut , que cel- 
le;de F Egliſe Romaine, Partant je re- 
ſolu de declarer , comme je fais main= 
tenant ſerienſement & de coeur , ſans 
aucune  equivocation, ou reſervation 
mentalle, cn la preſence de Dien & de 
cette congregation que je donne monli- 
bre ©» plein conſentement aux 39 Ar- 
ticles de PEglife Anglicane, comme 
Saints, ſages, & fondez ſur la parolle 
infallible de Dieu, reconnoiſſant les 
Do@rines Romaines qui y ſont contrai- 
res fauſſes & ſuperſtitienſes , ſpeciat- 


lement celle de la Trauſubſtantiation, 


dd 2 qui 


XXV 


XXV1 


—pþons reſmoignages a monſtrer, 


qui impoſe aux Chreſtiens lg croyance 
de miracles monſtrenenx, contraire 4 
la raiſon humaine, &* non fondte ſur 
teſmoignage divin ny neceſſaire pour 
verifier les parolles de Chriſt Vinſtitu- 
tion du Saint Sacrement , ny pour 
verifier les effeFs. Non popr en ve- 
rifier les parolles, ven que Chriſt dit 
en meſmes termes qu'il eſt le vray Sep, 
ſans axcune alteration realle en ſa per- 
ſonne , ou auSep, Ny povr les effedts 
du gt. Sacrement , veu que Chriſt eſt 
capable d'anexer a la reception du 
pain & du vin , telle grace qu'il lng 
plaiſt, ſans le changement des Ele- 
ments, ainſt quil donne la grace ſpiri- 

tnelle deregeneration daps Feau du Bap- 
zeſme, ſans changement en la ſubſtance 
de Peau. 

Et afin que imagination qu on pou- 
roit avoir de quelque intention tex1po- 
relle on ſiniſtre en cette mienne Decla- 
ration ſur la conjon@urepreſenten'en- 
peſche point le bien ſpirituel que les 
ames en pourozent. recueillir j'ay de 

&. les ay | 
deja 


deja monſtres « Monſeignenr I Apche« 
veſqne , qui aſſeurent que je jon iſſois 
en Eſpagne, (&* ponrois. entores main- 
tenant jouir avec plus davduantage fi 
j'y allojs , avec le deſſein que j'avois 
4 aller) tel degrs df hanneny © A'ad- 
vantage , que je ne pouro## pus attendre 
ailleurs, Tellement que ſi je regarde 
ſur ce voyage le demeurant dans ma 
profeſſion precedente , FYrew ne ſe pre- 
ſentoit a mon eſprit que plaiſtr , ap- 
plaudiſſement, & honneur , au con- 
traire ſt Je tourne mes yeux ſur ma 
preſente reſolution des montagnes de 
difficultez &* de dangers meſponvan- 
tent. Mais en cette perplexite jay 
mieux aime de ſoufirir icy des traver- 


ſes avec {atisfattion de Conſcience , 


que de jonir dans Fautre chemin d hon- 
nenrs accompagnes de remors CO tor- 
tures de Conſcience , & de Findignite 
d'une vie dijjumulce. 

Ceſt pourquoy je ſupplie bien hum- 
blement voſtre Grace que je ſois admis 
en la Communion de cette Egliſe, &* 
que je ſois abſout avoir ft long temps 
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continus dans Ferreny reſiſtant ala pu- 
;ſſante vocation de Dieu, Ce que m'eſ- | 
zant ottroye , j eſpere que le grace de 
Die tout puiſſant m'aſſaſtant que je ne 
me ſouſtrayray jamais. Ponr plus 
grande confirmation de tout cecy, j'ay 
icy ſouſcrit mon non 


Andre Sall, 


St, Mat. 
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St. M A T. Chap. XXIV. 
Ver. 15, 16, 17, 18, 
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9nand donc vous verrez Pabominati- 
on de la deſolation, quieſt dite par 
Daniel le Prophete , eſtre eſtablie an 
lien Saint(qui lit Fentende, )Adonc, 
cenx qui ſeront en Judee ſenfuient 
aux montagnes. Et que celuy qui 


ſera ſur la maiſon, &<. 


FF ErAN toutes occaſions jeſti- 
2) me que c'eſt le devoir 
d'un Predic1teur , de 
chercher diligenment 
le vray & propre ſens 
dela parolle de Dieu, 
qu'il entreprend dex- 
pliquer, afin que fon- 
dnt la defſus ſon diſcours , pluſtoſt que fur 
ſon imagination particulizre, il vuilſe av0- 
ir plus de poids pour le bien des ames : ma- 
is lors que le texte meſme nous advertit de 
ce devoir, & nous exorte ale bien <nten- 
dre, comme le noſtre fait a preſent, en ces 
B mots, 


(2) 


mots, qui lit lentende, alors certaine. 
ment nous ſommes obligez d'une fagon 
plus particuliere a en chercher ſoigneuſe- 
ment le ſens, Ce que jay taſche defaire, 
Et ay trouve trois diverſes opinions entre 
les anciens & modernes touchant Pabomi- 
nation de la deſolation eſtablie au liea ſaint, 
mentionee en noſtre texte, La premiere 
opinion ſuivie par Sr, Jerome eſt, que par 
cette zbomination de deſolation , on peut 
entendre image de Czfar , laquelle Pila- 
te erigea au Temple de Jeruſalem , ou [a 
ſtatue de PEmpereur Adrian , laquelle i 
affirme demeura debout ay lieu le plus (a- 
.cre du Temple, aulicu tres ſaint, juſqu'a 
ſon temps. Ce qui eſtoit au peuple de 
Dieu une choſe cres-abominable ,, & qui 
rendoit le Temple defole, & vuide des 
louanges divines : les fidelles abandonnants 
la Cite & le Temple, afin qu'ils ne fuſſent 
participants de [idolatrie profane qui s'y 
pratiquoit, comme noſtre' Seigneur conlſe- 
ille es parolles de noſtre texte, La ſecon- 
de opinion ſuivie par des interpretes fort 
ſcavants, & attribue a St, Chryſoſtome ell, 
que par cette Abomination eſt enteodue 
Parmee Romaine ſous Titus, lors quelle 
vint afſieger Jeruſalem, & quelle eſtoit 
preſte de remplir la ville de ſes eſtendars 
qui portoyent Vimage de Czſar, & de og 
jo | Aigle , 
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Aigle, ce qui aux Juifs eſtoit abominable 
& prophane. 

La troilieme opinion ſuivie par la Gloſe 
interlinaire eſt , que les parolles ſuſdites de 
noſtre texte, ont eſgard au temps de PA nti- 
chriſt , quand homme de peche ſera reye- 2 The. 
l© qui Yexaltera & magnifiera par deſſus 2: 3 _ 
tout Dieu, & qui ſ\oppoſe & exalte par deſ- Dont. 33; 


7 : 16. 
ſus tout ce qui eſt nomme Dieu, comme le , Theſ 


dir St. Paul , lequel lors qu'il apparoiſtra, 2. 4. 


noſtre Seigneur exorte les fidelles de fuir 
le fieu ou ils le verront prevaloir. Toutes 
ces trois opinions bien que differentes en 
parolles, trendent pourtant a un meſme but ; 
pour noſtre inſtruction ſpirituelle, & con- 
tribueront a bien fonder le point que jay 
deſſein a cette fin de tirer denoſtre texte, 


. Les parolles ſuivantes de noſtre texte expri- 


ment , la haſte & 1a diligence avec laque!. 

ſe noſtre Sauveur veut que les fidelles evi- 

tent la place infeRtce de ce mal. Les mai- 

ſons de la Judee ayoyent communement le Gerſon 
toit plat pour marcher deſſus , ainſi que —_— 
dit Gerſon, or celuy a qui il arriveroit de*- p py : 
fire ſur le toict, noſtre Seigneur luy con- © 
ſeille de n'attendre pas pour deſcendre par 

le chemin ordinaire;, ny pour metcre per 
ordre les affaires deſa maiſon, & a celuy 

qui ſeroit aux champs de ne retourner 
point pour emporter ſes habillements, mais 


B 2 de 


(4) 


i de. haſter ſa fuite avec toute la _dilligence 
poſſible puis qu'il vaut mieux perdre tour, 
que de perdre fon ame. 

Noſire texte eſtant ainſi explique , le 
premier point du diſcours que j'y fonderay, 
ſera pour juſtifier le Conſeil de noſtre Say- 
veur, Que ſinous yolyons aucune de ces 
trois abominations declarce per. ces trois 
Opinions ſuſmentionces, Idolatrie, Pro- 
' phane violence, ou impiete Amichriſti- 
enne prevaloir en quelque Egliſe ou Con- 
Sregation,nous ayons a Veviter en toute dil. 
ligence, ſans nous arreſter a des ceremonies 
ou complaiſances humaines, ny a la perte 
de noſtre honneur ou intereſt mondain, 
Le ſecond ſera, pour declarer que jay 
apperceu (8& les moyens par leſquels je ſuis 
venua appercevoir) toutes ces trois ſortes 
dabominations pratiquees en leſgliſe Ro- 
maine. Le troiſieme, contiendra, la Con- 
cluſion de ces premiſles,aſcavoir, que la re- 
ſolution que jay priſe de me retirer promp? 
tement de la communion de cette egliſela, 
apres avoir eſte convaincu, que tellescor- 
ryptions y regnoyent, eſtoit Juſte, & Ne- 
cefſaire,8& partant ne merite pas un (1 grand 
ſcandale, ny. une telle offence come la 
pluſpart de ceux qui eſtoyent mes freres en 
ont pris, J 
af 5,07 | ; Promur 
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Premier Pornt. 


Comme il eſt evident que le ciel vaut 
mieux qu'un morceau de terre, la ploire 
eternelle que la courte joye de cette mi- 
ſerable vie mortelle, la grace & la fayenr 
de Dieu que celle des hommes , antant eſt 
evident le premicr point de noſtre Diſcours, 
& n'a point beſoin de longue preuve. * a+ 
yoir, que 11 nous voyons une Egliſe infec Ce 
de corruptions incompatibles, avec le vray 
ſervice de Dieu, _ nous Ja devons quitteren 
toute dilligence,, ſans avoir eſgard au def- 
plaifir des hommgs, ny a*ucun jatereſt ter- 
reſtre. Mais pourquoy eſt ce que noſtre 
Seigneur preſle ain(i ſes diſciples de quit- 
ter les plaiſirs de Jeruſalem , & les champs 
fertilles de la Judce, pour ſenfuir aux ſte- 
rilles montagnes ? Ne pouyoit on pas at- 
tendre de leur foy conſtante & piete arden- 
te, cultivees en l'eſcholle de Chriſt , enri- 
chees de la rosce celeſte, de la faine do, 
ftrine decoulante ſur eux tous les jours de 
ſes levres divines, qu'au milieu del'ido- 
latrie , & prophanete des Romaias 1s pou. 
royent . ſe conſerver purs & ſans rache, 
comme le poiſſon en la mer qui ne ſe ſeng 
point de fa faleure? Mais qui plus eſt, ne 
pouyoit on pas attendre que per leur do+ 
Qrine & l'exemple de leur Sainte vie, les 

playes 
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playes de Jeruſalem euſſent peu ſe guerir, 
& ſes habitants eſtre amenez a une meil- 
leure vie ? Non, il ny avoit pointd'eſpe 
rance de leur amendement, parce que leurs 
coeurs eſtoyent endurcis comme celui de 
Pharao , & leur maladie eſtoit incurable, 
qui 5'accroiſſoit par les remedes meſmes; 
leurs eſtomacs eſtoyent fi corrumpus, qu'ils 
change oyent la plus ſaince nouriture en poi- 
ſon, leurs eſprits eſtoyent {1 pervers qu'ils 
abborroyer: leur gueriſon, & mettoyent 
a mort leurs medecins : ainſ1 le declare d'eux 
noſtre Sauveur ay chapitre qui precede ce- 
luy de noYre texte, le 23. de St. Matthieu 
leur repreſente, que leurs peres devant eux 
avoyent ainſi fait, qu'eux meſmes faiſoy. 
ent ainſi preſentement , & le feroyent en- 
cores al'advenir les piteuſes parolles de no- 
ſtre Sauveur ſur ce ſubjeR ſont remarqua- 
bles, Malheur fur vous Scribes & Pharifiens 
hipocrites. Vous eſtes teſmoins contre 
yous meſmes que vous eſtes enfans des 


- meurtriers des prox hetes. Vous donques 


auſſi achevez deremplir la meſure de yos 
peres. Voicy je vous enyoye des prophetes 
& des Sages, & des Scribes & vous en 
tuerez & en crucifierez, & en foveterez 
en vos Syn»gogues, & les pourſuivrez 
de ville en ville. Afin que vienne ſur yous 
tout le lang juſte qui a eſte repandu en la 

terre, 
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terre, &c. Le peuple de Jeruſalem eſtant 

ainli abandonne a une opiniatrete reprou- 

vee,, quelle eſperance pouvoyent avoir les 

diſciples du Seigneur des les guerir ? 5 
ils ne pouyoyent pas non plus eſperer 

ayec prudence d'eſtre ſaufs eyx meſmes en 

une corruption {i grande & (1; generalle, 

Efaye croyoit, que c'eſtoit |a meſme choſe 

de viure en compagnie corrumpue, & d'cſtre | 

corrompu ſoy meſme. Malheur ſur moy Ef. 6.v.s, 


' (dit il) car je ſuis perdu , parce que je ſuis 


bomme de levres ſovillees, & je demeure 
au milieu d'un peuple de levres ſouillces. 
Furquoy St. Jeroſme dir, que (a premiere 
partie du texte eſtoit une declaration de la 
derniere, & que de dire qu'il vivoit avec 
un peuple de levres pollues, eſtoir autant 
ve. de dire , qu'il eſtoit lui meſmes pollu 
le levres, Hoc in peccati © miſerie parte _ Hier- 


| ducit propheta , habitant in medio popnul; on, Ep.1, 


polluta labia habentis. Tant eſt puiſſante ad Da- 
[influence des mauvaiſes compagnies, que maſc, 
les meilleurs hommes ſont en danger d'en 

eltre tachez, & meſmes corrum;.us, 1! 

ſemble meſmes , que les Anges ne ſont pas 

en ſurete de la,contagion d'un tel voiſinage, 

Au premier Chap. de la Geneſe 11 eſt dit, Gen: 1. 


_ Que Dieu ſepara la [umiere des tenebres : par Ruperr l. 


leſquelles parolles Rupert entend, que Dieu 7-in Gen» 
ſepara les bons Anges d'avec les mauyais, © 3 
| & 
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&' cherchant plus outre, quelle pouvoit 
eſtre la cauſe de cette ſepararion , il ref. 
pond , que c*eſtoit de peur que les bong 
anges ne fuffent pervertis par la compag- 
nie des manyais, Coment ? Les anpes ſont 
iſs ſubjets a untel changement ? Ne leur 
eſt il pasnaturel d'avoir Ja liberte en leur 
premier chois, mas cela' eltant fait, de 
* demeurer immuables au parti quiils ont 


A ane fois embraſse? ainſ} enſeignent com. 


munement les Theologiens aux Eſcholles, 
mais relle elt la force des mauvarſes com. 
pagnies qu'elle fair que les Anges meſmes 
oublient leur nature], & ſe pervertiſſent 
avec les pervers, . Nous 'avons une autre 
belle apparence de cette verite au 10, ch, 
de St. Lux. v. 18, ou noſtre Sauveur pour 
teſmoignage de fa divine puiſfince, dit 
quiil regardoit Saran deſcendant du cid 
comme on eſclatr, Et qui a-i| de ſingu- 
lier en cela? les anges, & toutle monde 
ne voyoient ils pas la meſme choſe ? ouy 
dit Rupert, mais avec crainte & danger, 
Mais Chriſt Je fils de Dieu voyoir ſeul ce 
ſpectacle avec ſeurete & aſſurance. Solws 


ria verbi, 4ffe videbat ſecurns ſui ; anveli. autem vi” 


dernnt in magn terrore poſiti, Tant fort 
& aQif eſt le venin des mauvais exemples 
& compagnies ſcandaleuſes, que meſmes 


ces purs efprits angeliques ne pouyoyent pu 
Eire 


_— 


de ſonpere, a envie a cette heure des gouſt- 
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efire en ſeurete de leur contagion; ſelon 
Fopinion de ſe ſcavant Pere. Chriſt ſeul 
pouvoit voir ſans danger [a cheute malheu- 


reuſe de Satan. Solns ite videbat ſecurus 
ſui. Ne vous fiez point en voſtre vertu , 


& ne mettez point de confiance en yoſtre 
bon naturel, Mauvaiſe compagnie corromp 
| vertu, & pervertit le naturel. Cette 
fatalle contagieuſe influence des tompag- 
nies, juſtifie la pratique des Nations, qui 
cenſurent les meurs des hommes, par la 
compagnie que leur agree. Le proverbe 
Eſpagnol, rendu en Francois, dit. Dit moy 
avec qui tu converſe , & je tediray quel 
tues, Vous nobles qui avez ſoinde yoſtre 
reputation, & vous Chreſtiens qui avez ef{- 
pard a voſtre bien & ſalut, prenez garde 
a quelle compagnie vous adherez, Cette 
docrine eſtant (i importante a toutes pet- 
ſonnes, je la confermetay encores per le fa- 
meux- exemple de 'enfant prodigue couchee 
au 15 ch, de St. Luc. lequel ayant difſipeE, 
ſon bien en viyant diſſolament en pais ef- 
trange, il ſe miſt avec un citoyen que Fen- 
ploya a paiſtre ſes pourceanx , & il ſou- 

aitoit , de remplir ſon ventre des goultes 
que les pourceaux mangeoyenit, Coment 
cela? Ce jenne homme (i delicat que's'eſto- 
it degouſte de la bonne chere de |a maiſon 


Chry, 
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es.que les pourceaux mangeoyent. Ef 
ce 1a une nouriture propre a homme, & 
a un tel homme que luy > Non, mais [ 
compagnie des pourceaux luy fiſt deſpouiller 
ſon naturel, & ſe veſtir daJeur, Er eſtant 
revenu a ſoy meſme, ainſ1 ſuit le texte,quoy? 
S'etoit il laiſse ſoy meſme ? ouy dit Pierre 
Chryſologus. A /e migrat & tranſit in be 


ſtiam, yivant avec les beſtes il ſe laiſſa ſoy 


meſme & devint beſte, Voila Veffe&t ords 
naire des mauvaiſes compagnies , de chan- 
Ser enleur propre condition le naturel, de 
ceux qui leur adherent. . Preſumer le con- 
traire, eſt pretendre un miracle, & temp- 
ter Dien, Ce ſeroitcertes un miracle, & 
bien ſingulier, qu'un homme veſcuſt en 


mauvaiſe compagnie , ſans ſy conformer, 


Nofſtre Seigneiir pour confermer ſa dorine 
par un miracle indubitable contre opinia- 
tretE des Juifs, qui condemnoyent comme 
ſorcelleries ſes autres geuvres miraculeuſes, 
priſt des enfans innocents pour publier {a 
gloire au temple de Jeruſalem , ſuiyant ce 
que dit le prophete David au Pſ.8. Tu as 
accompli ta loyange par la bouche des pe- 
tits enfants, & de ceux qui tettent. Ce 
miracle opera bien avant fur ['eſprit des 
Juifs , & les conferma en la croyance des 


precedents, commelerecite St, Mathieu, 


quand Jes principaux Sacrificateurs &. i6 
_ Scri bes 
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Scribes eurent veu les merveilles qu'il faiſoit; 
& les enfants criants au Temple, Hoſanna 
au fils de David, ils en furent indignez, 
Qu'eſt ce qui leur faiſoit plus prendre gar- 
de aux eloges innocents des enfants, qu'aux 
autres meryeilles qu'il avoit faites ? Euthi- 
mius gloſſant ſur ce paſſage reſpond, qu'es 
autres occaſions ils ſoubconnoyent, que 
Chriſt n'euſt eſblout leurs yeux par des ap- 
parences de choſes feintes. Mais que leurs 
enfans eſlevez par eux meſmes, & vivants 
permi eux, publiaſſent hautement les 
Eloges d'un qu'ils yoyotent tousjours con- 
demne, & charge de reproches par eux, 
eſtoit un miracle qu'ils ne pouvoyent con» 
tredire que ces oreilles la qui eſtoyent con- 
tinuellement batues de calommes & opro- 
bes contre Chriſt peuſſent entretenir quel- 
que fayorable opinion de luy, . eſtoit une 
merveille que [a malice , & Venvie meſmes 
ne pouvoyent ſoubconner , tant il eft eſ. 
trange de n'apgir pas ſelon '/hameur de [a 
compagnie avec qui on vit, Une mervell- 
ſe paſſant toute merveille , telle eft Vinflu- 
ence = la mauvaiſe compagnie ſur les ef- 
prits de ceux, qui luy adherent! Eticyje 
conclus le premier point de mon diſcours, 
Combien juſtement noſtre Sauveur es pa- 
rolles de noſtre texte exortoit ſerienfement 
ſes diſciples d'eviter les Abominations de 

Ih C 3 Jery- 
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Jeruſalem, abandonnee ala corruption, & 
une opiniatrete reprouvee, afin qu'ils n'en 
fuſſent pojnt pervertis, & que Sil nous 
arive de voir aucune de de ces trois Abo. 
minations declaree per les. trois opinions 
des interpretes recitces dans Vexplicationde 
noſtre texte , Celt aſgayoir Igolatrie, Cry, 
aute, ou Impiete , ou toutes les trois prati- 
queesen une iſgliſe ou Congregation,nous 
la devons eviter en toute prompticude & 
diligence. Je viens maintenant au ſecond 
point de mon diſcours, ou je me ſuis pro. 
pose de declarer , Comment c'eſt que. j'ay 
vey, & par quels moyens il a pleu a Diey 
me fairz voir, que ces trois Abominations 
ſont generallement pratiqu&es en VEſgliſe 


Romaine, en leſtat ou elle eſt a preſent; | 


ſcayoir Idolatrie, en la maniere du Cult 
divin, Cruaute en la conduite des ames, 
& Impiete Antichriſtienne, en \*exaltation 


qu'ils font des hommes -par defſus Dieu, | 


Afin que ma ſeparation de ſa communion 
ſe puiſſe juſtifier comme n*eſtant autre cho- 
ſe qu'une  vray obeifſance au Conſeil de 
Chriſt deſclare en noſtre texte, "Mais de- 
vant que d'entrer en ce point je prie mes 
jadicieux auditeurs, de ne croire pas que 
Je viens icy pour criailler & meſdire 
cevx qui cy devant eſtoyent mes freres en 
a communion Romaine, Je ne ls pat po 


pl 
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hair ſans me hair moy meſme, Ma chair & 
mon ſang, & mes plus chers amis eſtants 
parmieux , je lamente leur erreur, en gran» 
de compaſſion, Je ne pourois pas enpie- 
t& abandoner la mcre, des mammelles de 
laquelle jay fſuce la croyance de Chreſtien, 
fi par ma ſueur ou mes larmes je pouyois 
eſperer deJaver les taches que la corrupti- 
on du temps a reſpandues ſur fa face , autre- 
fois belle. & glorieuſe : mais yoyant que fa 
malade paroifloit incurable & contagieuſe, 
jay eſte contraint de faire divorce, Des 
fautes mediocres n'en pouvoyent pas eſire 
une juſte cauſe, il faut qu'elles ſoyent grie- 
fues. Ceque je ne puis declarer ſans les ap- 
peller per leur nom. Ceſt ce que noſtre 
texte, & Vexplication qui en a eſte faice 
me met enla bouche pour juſte cauſe d'une 
pareille ſeparation, Idolatrie, Cruaute, & 
Impiete, "Comment je ſuis veny a apper- 
cevoir que la pratique preſente de I'Eſfgliſe 
Romaine eſt coupable de ces fautes; je taſ- 
cheray de declarer avec la briefuete , & la 
fincerite que le devoir requiert, ayant a 
parler en un 1 illuſtre Auditoire, 

La Providence de Dieu mayant menc en 
mes jeunes ans aux eſcholles les plus fameu- 
ſes d*Eſpagne, & ayam ainſi diſpose des 
choſes, qu*apres y avoir fait mes Cours en 
Philoſophie , & Theologie, je fuſe employe 

wy pluſteurs 
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pluſieurs annees a enſeigner leſdites facul. 
tez *exerciſe de ces ſciences argumentatives, 
Joint avec mon genie nulſement propre pour 
I'eſchole de Pythagoras (ou, 1pſe dixit, 
eſtoit la regle, & ou la ſcience eſtoit fon- 
dee ſurle credit du Maiſtre) m#acquiſt Pha- 
birude de demander raiſon pour la croy- 
ance des doQrines qu'on propoſoit. Cecy 
aſliſte per la frequente leCture des SainRes 
Eſcritures, des Peres, des Conciles, & des 
hiſtoires de VEſgliſe me fiſt douter de la 
verite de pluſjeurs dogmes introduits per 
uſage ou Pauthorite de Efſgliſe Romai- 
ne, contraires ce me ſembloit a la raiſon 
commune , & non garantis per le teſmo. 
ignage Diyin,, pour captiver mon enten- 
dement a leur croyance. De la verite des 
SainRes Eſcritures , du ſymbole des Apo- 
ſtres, de celuy de Nice, & d'Athanaſe je 
ne doutay jamais, je reconnu en iceux le 
don de foy recea au Sainte Sacrament du 
Bapteſme , & levant mon coeur & mes 
yeux au ciel je rendois graces a Dieu, pour 
ce grand benefit es parolles du Pf. 4. v. 6. 
Sionatum eft ſuper nos lumen valtus tu 
Domine, Seigneur tu as fait lever ſur nous, 
& inprime en nos coeurs la lumiere de ton 
viſage, ' ſans laquelle certainement un eſ- 
prit accouſtame a rechercher exaCtement 
. la nature des choſes, leurs conſtitutions 
| | 1 eſſenti- 
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eſſentielles, la proportion des cauſes avec 
leurs effes, & a meſurer per ces regles. 
la credibilite .des choſes ne donneroit ja- 
mais un aſſent (1 libre-& aise aux miſteres 
ineffables de la Trinite & Unite en la na- 
ture Divine , de[incarnation, ReſurreRi- 
on,. & Aſcention de Chriſt noſtre Sauveur, 
de la deſcente du Saint Eſprit en langues 
de feu-ſur les Apoſtres, & d'autres myſte- 
res contenus en [a Sainte Eſcricure, & des 
Croyances, D'autre coſte la reluctance 
que je trouvois en moy a aſſentir aux dog- 
mes de ['Egliſe Romaine contraires a d'au- 
tres congregations Clreſtiennes me donno- 
it ſubject de ſoubgonner qu'ilsn'eſtoyent 
pas fondez fur une inſtitution divine, Mon 
eſprit eſtoit tout renverse lors que je fai- 
ſoisreflexion ſur.|a prodigieuſe doRrine de 
la Tranſubſtantiation ſeule capable d'eſpou- 
vanter les hommes deraiſon de la commu. 
nion Romaine, on nous ycommande de 
croire que quand le preſtre , prononce ces 
peu de mots Latins , Hoc. eff corpus menm, 
Cecy eſt -mon corps, penſant a ce qu'il dit, 
[a ſubſtance de tour le pain, quieſtdevant 
lui eſt deſtruite en un moment, & en ſa 
place noſtre Seigneur eſt mis perſonelle- 
ment,- & corporellement ſous la figure de 
ce painla, Une merveille , bien que jour- 
naliere, .mais ſurpaſſant celle la , qui ariva 

au 
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20 monde , ſors que Dieu eſcoutantla yoir 
de Jofuc fiſt areſter- le ſoleil & la lune, juf 
qu'a ce qu'il euſt acheyE fa victoire con- 
tre Fennemi qui venoit attaquer Gabaon, 
Et pour ſapporter cette merveille un grand 
nombre d'autres fort eſtonnants y ſont at- 


tachez, ' Come premierement que ces ac- 


 cidents de Blanc & Rond demenrants fubſi- 
* Nent ſans aucune ſabſtance que les ſouſti- 


ennent choſe contraire a lenr nature, & 
a toutentendement hamain. Secondement 
que les meſmes accidents eſtants convertis,ou 
en vermine per corruption, ou en chair & 
ſang per nutrition en celui qui les mange, 
produiſent une ſubſtance , ce qui eſtdon- 
ner ce qu'ils nont pas, choſe qui ſurpaſſe 
route ſorte de puiſſance. Tiercement qu'un 
corps de raille bien proportionee, comme 
celut de noſtre Sauyeur , glorieux dans | 
ciel defcende icy bas, 8& ſe conformea cha. 
que oublie, & a chaque miette d'icelle,quel- 
que petite quelle ſoit, En quatrieſme lieu 
= faille que ce corps ſoit conche, afſis,0u 

ebout, ou quoy que ce ſoit, qu'il ſoit en 
cent mille places tout a la fois. ' Tons ces 
monſtres de miracles il nons fant avaller & 
davantage pour ſupporter ce miſtere, en 
deſpit de toute raifon an contraire, ſans au- 
cnt pertinent texte de Veſcriture pour ly 


fonder, (voire contre pluſieurs texres, comme 
nous 
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nous ferons voir cy apres , ) & fans qu'au- 
cune neceſſite nons y preſſe , ou pour ve- 
rifier ſes paroles de noſtre Sauveur en \in- 
ſtinitionde ce Sainte Sacrement, on pour 
en produire les effets, Non pour verifier 
les parolles, gt xv Sanveurdiren 1 
pareille teneur, Je fais le vray Sep fans ;, 
aucun changement onen fa perſonne, on 
an Sep. Er Saint Paul dit de ſes Corin- 2 Cor.:z 
chiens , vous eſtes le corps de Chriſt , fans 27- 
entendre pourtant aucune converſion de 
ſubſtances, Non pont les effefts da Sacre- 
ment , veu que Chriſt eſt capable de com- 
muniquer a celny qui regoit dignement le 
pain & le vin telles graces ſpirituelles qu'il 
luy plaiſt , ſans ancun changemenr de fub- 
ſtance es elements, comme es eaux du Bap- 
tefme il donne la Sonveraine grace de repe- 
neration , ſans aucan chagement en la ſub. 
{tance de I'ean. | 

Une pareille p—_ je tronvay .4 
eroire ſeurs prodigieuſes dorines, duPur- 
gatvire, des Indulgences,du Culſre des Saints 
& des Images, & Cautre points contro- 
yerſez parmi eux,' ' Mais jeſtoufay mes 
dontes tandis que je fa en Efpagne, en par- 
tie craignant la feverite de ce pais Ia en 
lears procedeures conre ccux qui £oppo- 
ſent a leur DoQrine, & en partie an 
Par cette Suppofition. Que Egitle & te 
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Pape de Rome ſont infalibles en leurs de- 
crets, en matiere de foy, & qu'ainli je 
pouvois me tenir ſeurement a leurs Declarz- 
tions : & finallement perſuade par mes 
Catechiſtes, que c'eſtoit un peche mortel 
Cadmetre voluntairement un ſeul doute en 
matiere de foy, joug terrible qui atteine 
juſques aux pensees du coeur, mais qui ſert 
aucoup alenr deſſein, de contenir leur 
peuples a tord, ou a droit, Par ces gene- 
ralitcs icy j appaiſay en quelque forte, mon 
eſprir,, tandis que je .ne voyois perſonne 
qui vouluſt s'oppoſer ſerieuſement a ces 
Dogmes, ny connoiſtre les arguments du 
contraire, autrement que per le raport des 
eſcrivains Ems ,, ay les faconnent en 
teſle ſorte quiils puiſſent mizux receyoir 
leurs coups, Car encore que par le moyen, 
de mon employ qui eſtoit d'enſeigner les 
controverſes en Univerſite de Salamanque, 
durant quelques annees j'avois une Licence 
de I Inquiſiteur general d'Eſpagne , de lis 
re les livres deffendus, n'aumoins la def- 
fenſe eſtoir-ſi ſevere que je ne peu jamals 
avoir aucun des livres de leurs adverſaires. 
Mais la Providence divine. mayant ament 
en ce pais, je, rencontray des perſonnes 
Cane-excellente prudence, & de grandein- 
tegrite, leſquels en diſputes ſerieuſes & 
ſerces me douneren; une autre Jumicre, & 
Tt 
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une autre aide a trover la verice, le prin- 
cipal de tous fur le tres reverend pere en 
Dieu FArcheveſque de Caſhel , lequel au 
ſa venus au fiege ayant eu connoiſſince de 
moy, & prenant pitic de mes erreurs, me 
chercha diligenment., & m'ayanttrouye , 
avec un admirable zele & grande dexterite, 
conduites par une charite chreſtienne men 
treprit par des arguments ſolides de I'eſcri. 
ture ſainCte des Conciles, Peres & Hiſtoi- 
res, & me filt yoir plulieurs does autheurs 
qui repreſentoyent les erreurs de I'Egliſe 
Romaine en tous les points de controgerlie, 
A quoy je preſtay Voreille d'autant plus vo- 
lontairement, que je voyois en tous ſes diſ- 
cours une veine de charite & un zele pour 
F'union des Chreſtiens , reconnoiſſent PEg. 
life Rogaine pour une partie de l'Epliſe 
Catholique , bien que non 'Egliſe Catholj- 
que, (commeils parlefit excluants de ce ti- 
tre honorable les autres Congregations 
Chreſtiennes,) il reveroit ce qu'il y avoit 
de bon en eux comme la croyance de *Eſ- 
criture , & des ſymboles Chreſtiens , la 
pratique de Devotion, & de piete, & re- 
xttoit ſeulement Ja ſuperſtrucure des pra- 
tiques erronces contraires a |'Inſtitution de 
Chriſt, & au ſtile de |'Fgliſe primitive : & 
entretenoit une eſperance charitable du fa- 
lut de pluſieurs d'entre eux qui viyoyent en 
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ſimplicitede coeur, & en une innocente ig- 
norance des erreurs ou ils avoyent K 
nouris, Toutcela accordant avecmon pe. 
nie & mes ſentiments en eſgards a toutes 
Congregations Chreltiennes produilit en 
mon eſprit un reſped (ingulier , 8 atten» 
tion a ſesraiſons, aux quelles je reſpondi 
avec (incerite & liberte ſelon les principes 
eſquels j'eſtois inſtruic, lors qu'il me man- 
quoit un texte clair , ou une raiſonpreſſan- 
re, javois recours a linfallibilite de 'E 
liſe commea un$SanRuaire, quien choſe 
qui ſurpaſſoyent notre capacite il nousfa. 
loit captiver noſtre entendement a I'obeif- 
ſance Fl la fay , qui nous eſtoit propoxce 
par 'Egliſe de Dieu. 

Pour mieux aſſcurer ce refuge, 8& pour 
avoir micux a main, je dreſſay cette oy 
de Demonſtration, & la propoſay* Mor- 
fieur 'Eveſque. Que jeſtois convaincy 
= naturelles evidences {qu'il y avoit un 

ieu d'une bonte infinie, ſageſſe , & pw 
iſſance , que ſuivant ces divins attributs il 
eſtoit convenable qu'il fourniſt au genre hu- 
main des moyens neceſſaires pour parvenit 
- 8y hut delabeatitude eternelle, que ſui- 
vant les oracles divins, revelez a tous Chre- 
ſtiens, je croyois qu'il ayoit envoye fon fils 
Jeſys Chriſt en nature humaine a cette fin, 
& pour monſtrer par ſon exe@ple , & F 
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fa doQrine une voye certaine a la-beati- 
tude eternelle, Et ayant pourveu non 
ſeulement pour le ciecle auquel il viyoit, 
mais auſli pour les futurs, il laiſſa ſur la 
terre une Egliſe fournie de loix convenables 

ur une telle fin. .Et comme ainſi ſoit 
qufil euſt predit lui meſme,, qu*au temps 
advenir il ſes leveroit des Herelies, & des 
controverſes, (comme le porte la nature 
humaine) il convenoit aſa ſageſſe & bonte 
d'appointer un jupe viſible reveſtu de VFaſliſt» 
ance infalible du Saint Eſprit pour deter- 
miner toutes controverſes emergentes, Le- 
que] Juge ne pouyoit eltre autre que le 
Pape de Rome, ſuceſſeur de Saint Pier- 
re, aux determinations duquel par conſe- 
quent nous devions nous arreſter , & ainſi 
appaiſer nos Eſprits. 

La premiere partie de cette demonſtra- 
tion fut benignement recue par ce Reve- 
yerend Pere , comme eſtant rationnelle & 
fondte ſur des maximes Chreſtiennes n'ay- 
ant rien de contraire ala piete ; mais elt- 
ant yenu a [a derniere propoſition; Qu'il 
eltoit dela ſageſſe & bonts de Chriſt d'elta- 
blir ſur la terre un Juge Viſible & LIofalli- 
ble pour la deciſion des Controverſes, 1l 
repliqua doucement, Que nous devions 
proceder avec beaucoup de caution, lors 
que nous entreprenions de cenſurer 12 1a- 
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geſſe & bonte-deDieu, fi cecy oucela qui 

nous ſemble expedient dans le pouverne- 

ment du monde ne ſe fair, Car qui pre- 

tendra de connoiftre la profondeur de la 

Rom, 11. ſageſſe & de la connoiſſance de Dieu , de 
33> ſonder ſes judgements, & de trouver ſes 
voyes. | 

© Cet advertiſſement f raiſonnable priſt 
profonde racine en mon coeur , rousjours 

alcere de raiſon, & ouvert ala recevoir, 

Er la modetiie de celuy qui me le donna, 

ne diminua nullement de ſon poids , mais 

19/7 pou Paugmentz, Ce fut veritablement 

a le premier choc qui me toucha au vif,qui 

frapa fur la vraye racine de cet ouvrage 
d'Infallibilite ſurlequel je m*apuiois, En: 
ſuite de cela, faiſant refletion en nos ſo- 


Pere 


Com 2 wa w '” 


* * Sd © SS CD m=+ 


wo h ty 5 * -- CHD ww. 


- 00 ew” 


(23) 


permet tout cecy , vacillerons nous donc 


dans 'opinion.de fa bonte , de fa puiſſance 
& de fa ſageſſe? Ainli n'avienne, Pour. 
quoy donc penſerons nous que ce ſoit un 
defaut en ſa providence ou bonte, fi oq- 
tre les SainRtes Eſcritures qu'abondent en 
route lumiere & celeſte doftrine, a ceux 
qui ne ſont pas volontairement ayeugles, - 
il n'appointoit pas quelque Juge Vilible & 
Univerſel pour nous diriger ? St, Paul di- 
ſant que les SainRtes eſcritures ſont capa- 
bles de nous rendre ſages a ſalut, afin que 
homme de Dieu ſoit parfait , & entiere. 
ment accompli a toute bonne ocuvre. 

Ce fondement 1a qui pretend la neceſli. 
te d'un Juge vilible, univerſe], & infallible 
eſtant ainſi affoibli, j'a proceday a exami- 


ner quelle droit le Pape ou |'Egliſe de Rome 


pouvoyent pretendre a une telle Infalibilite, 
le ſupport de toute leur incroyable doctrine. 
Et premierement PFinconſtance ſeule de 
leurs pretentions a ce privilege , & la gran- 
de diſcordance de leurs autheurs qui Paf- 
ferment me fut une forte raiſon a douter de 
la verite de tout, & un argument con- 
cluant , quiils ne ſcauroyent eftre aſſcurez 
de Pavoin, Car quelques uns veulent que 
ce ſoit le Pape ſeul, comme Pape , ouen- 


2 Tim.32 
IG6.17, 


Vide Bel; 


Rom. 


ſeignant de la chaire, qui ait cette infalibi- pon, c, 2; 


lite de Doctrine, D'autres neluy yeulent 
pay 
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pas ottroyer, fi ne ceſt en conjonRion avec 
le Concile ou general, ou particulier des 
Cardinaux, & Theologiens, Dauters luy 
atttibuent ſeulement en un, Concile gene- 
ral, D'autres ne luy attribuent ny ſepare- 
ment ny conjointetnent, & ne reconnoi{- 
ſent que ['Egliſe univerſelle pour Infalible, 
& Thor, Et finallement d autres des plus ſcavants af- 
+...  termentque meſmel'Epliſe Univerlſelle eſt 
Cremata, Capable de quelque erreur materiel par ig- 
| norance probable, bien que non d'un for- 
Alphon- mel & heretique, Ce qui eſt en effe& n'o- 
ſus a Ca- rroyer a 'Egliſe non plus d'Infalibilite que 
Can. 1, 4, 7'<03 Origene, Tertulien, ou quelque au- 
delocis c. fre Particulier fidelle Chreſtien, qui eſt fub- 
4.conclu, je a errer ; quelle opinion (i elle $'eſtend 
3, juſques la que de faire I Epgliſe Univerſelle 
falible en points eſſentiels a falut, eſt fauſle, 
Ec ſur une (i-grande incertitude de leur In. 
fallibilite ils veulent que nous edifions une 
certaine infaſible croyance de tour ce qui 
teur plaiſt nous enſeigner, Ce quieſt baſtir 
une maifon incapable de romber ſur un fon- 

dement de fable & ruineux. | 
- Or quant au fondement de cette preten- 
due Infalibilte, quel eſt leur garand ? 
FEfcritare SainRe diſent ils, car qui eſt ce 
qui peut donner untel privilege, que Dieu ? 
Er quel garand ont ils pour croire que FE(- 
Criture qui dit ginſ,cſt Divine & infalible ? 
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fe tefinoignage infalible de I'Egliſe diſenc 
ils encore, leut Egliſe Romaine ils eaten- 
dent. Ainfi ils croyent gue PEſcriture eſt 
infalible, parce que Egliſe Romaine le 
reſtifie, & que VEgliſe Romaine eſt infa- 
bible parce que VEſcricure le men go 


i eſt un cercle dans le raiſonnement, que 
ſes logiciens meſpriſeroient dans leurs eſcho- 
fs, Icy I'eſchapatoixe de Becan ne luy ſer- 
vira de rien. Qu'ils ont a faire a des: 
Chreſtiens qui croyent PEſcriture, Car nul 
Chreſtien que celuy quiils ont aveugle ne 
ſcaroit cxoire quiil y ayt aucune eſcriture 
qai fayoriſe leur opinion en. ce point, a 
moins que de [a rogner ou corrompre ponr 
la faire ſervir a leur. deſſein. Pour exem- 

e, leur principal appui de cette Infali- 
ſfice eft tire du 14, Chapitre de Saint Jean. , 
Teprieray le Pere, & il yous donnera. un J*® 24: 
autre Conſolateur,demeurer pour avec vous **: 
2 jamais,ſcayoir Eſprit de Verice, Lenrs 
Uiſciptes , qui* d'ordinaire ne connoifſene 
pour d'avantage de!'Eſcriture que ce quil 
eur plaift leur taire voir pour leurs deſ- 
ſcins, petvent croire quece texte icy eſt 
fort pertinent a leur deflein, mais quicun- 
que voudra prendre la liberte de' lire le 
texte deyant& apres,tronvera bien toſt s 


ce texte. icy it tout leur deſſein,, 
lenroſie toute certitude de I'aflifiance da 
FH — 
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'bles , le texte reduita ſon entier dit ainſi 
.en leur propre Bible; fi vous m*aimez gar- 
dez mes conimendements; & je demande. 
Mundus 5 tay a mon Pere, & il, vous donnera un 
id eſt re- 1 \'tre Pariclete pour demeuret avec vous 
manens «= ©7775 4 3 oth . * . 4. 
amator | A jamais, 4- ſcayoit I'Eſprit de verite, 
cum © lequel le mionde ne peut receyoir.. Par 


mundi , les premieres patolles yous Jouve voir que 
quo nun- Veſt icy une promeſle conditionnelle, limi- 
"Dei. .1EE 2 ceux qui aiment Dieu & gardent ſes 
Gloſ. in- commandements : & par les dernieres pa- 
terl. Non rolles yous voyez ue ſes hommes mon 
habent Qqains & pecheurs font expreſſement ex- 
ſpirirua* " (105 dela gracieuſe aſſiſtance de Eſprit de 
les oculos * ©. ; | hoe affone: 
wibus Yerite. Pour donc eſtre aſſeure que le Pape 
” *, , F 2 
7 ck & ſon Concite ont Paſliſtance de Eſprit 
anaum de yerite, il fauteſtre aſſeure qu'ils aiment 
—_ Diey , _ & gardent ſes commandements, 
amatores, Mais de cecy nous ne pouyons avoir afſeu- 
Gloſa _ Fance, veu que leurs hiſtoires nous reci- 
ordinaler, kent, & que le monde connoiſt lears vi- 


© ces enormes, . : 

Ce qu'1 ls alſeguent de Se. Paul eſcriyant 
a Timothee que VEgliſe eſt la colomne & 
appuy de verite nous. le receyons franche- 
"ment, comme deg a. 'Epliſe Univerlſelle 
'& non a aycaneparticuliere, moins ericq- 
T2 a une qui ſe trouve conpible de rant & 
.de'fi grands erreurs, telle quilt TEgi 
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de Rome ; I'ambition de laquelle a $'appro+ 
prier- toutes , les louanges dunces a I'Eglir 
ſe Univerſelle | n'eſt pas moins blaſmable, 
que (i les Scribes & Phariſiens euſſent at- 
tribue a leur ſynagogue lors quiils per- 
ſecutoyent noſtre Sauveur toutes. les lou- 
anges donnees a Moyſe & Aaron, Ny 
ail pas dequoy s'eſtonner que leur grand 


champion le Cardinal Bellarmin amene 

; 1” Bellar, de 
pour preuve de Vlnfalibire du Pape , que Sum.Pone 
Dieu avoit commandeen PFAncienne Loy 1.4.c.2, 


de mertre deux mots hebrieux, ou deux 


pierres (ignifiant Do&rine & Verite, ay £94.20, 


Pecioral du- grand Sacrificateur, Quoi 
donc? voulez vous inferer de Ja une plus 
grande Infalibilite au Pape, qu'en- ces 
grands Sacrificateurs que vous arenez pour 
exewple ? .les voulez vous faire tovs In- 
falibles ? meſme Caiphe? Poyr parler ſe- 
rieuſement , je croyrois que ces mots ainf} 
inſerez ſervoyent d'adyertiſſement av graud 
Sacrificateur. d'exercer Doarine , & Veri- 
te, comme bien ſeantes a a place: - Le 
meſme advertiſement je youdrois que le 
Pape euſt, & qu'il fiſt cousjours confor- 
mement, ' C'eſt la tout ce qu'on peur tirer 
de-ce texte, & de tel poids ſont tous les 
autres textes qu'ils apportent pour preuve 
de cette Infallbilite prerendue, ſur Jaquel- 
Je tonte noſtre croyance doit eſire baſtie. 
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Ce grand fondement de 1'Egliſe Romaine 


eftanc ainſi affoibli ; ſe commencay avec. 


plus de liberte a ſouder & examiner ex+ 
aQement kes myſteres, 8& les dogmes des 
deux partis, des Proteſtams & des Ro, 
majns, Et pourceteffe& 1 je n*euſſe ey 
autre connoiſſance de la caufe des Protes 
ſtants que celle = nons eſt donee par les 
eſcrivains & intormateurs Papiſtes (com- 


me pour na Jong temps je n'en eu point 


 Cantres) faurois eſte pour jamais empef- 
ehE d'y adherer. Icy je remarquay un 

rand defaut de finceritE en la procedeures 
S Romaniſtes , qui pour rendreleurs ad. 
yerſaires odieux, amafſent des eſcrits de 

crines extravagantes, aux quelles ilsad- 
Jouſtent les faibleſſes humaines de leurs vi- 
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des doftrines (i damnables, & des 


- 0 fi hideux les uns des autres qu'il ny 
coeur humain, & moins encore Chre, 
ſen, qui ne cremblaſt de les, ouir; mais 
afio de ne pas ſouiller ce lien facre, vos 
oreilles ou ma bouche je ne les reciteray 
pas maintenant, mais jay creu qu'il eſto- 

apropos de leut faire entendre que cet- 
te vilaine arme & .mortelle qu'ils ont for- 


| gee contre eux meſmes eſt route preſte, fi 


noſtre juſte defence trouve- qu'il ſoir neceſ- 
faire de fa, tirer, Mais fans une telle ne+ 
cefſite je croy qu'il n'eſt pas bien ſeant a 
un Predicateur Evangelique de remur cet- 
te ordeur. Et veritablement ce n'eſt pas 


| une voye bien efficace a engager des ef- 


prits ferieux en' une affaire de telle can- 
ſequence, eſtant certain qu'en toutes Con. 
gregations 4'hommes, il y a des defauts ef 
quelque perſonnes particulieres. Puis done 
qu'il nous faut agir comme il apparcient a 
gens d'entendement ſetieux & ſolide , la 
vraye vaye, & la plus propre eſt d'cxami. 


ter ces dogmes[a, eſquels chaque parti ac- 


corde penerallement par un public & uni- 
forme conſentement, Ce que jay fa, 
it, & pour gommencer per !'Egliſe 'Ang- 
leterre je trouve que les perſonnes etn 
nentes d'icelle affirment par un. conſeny 
tement yuiforme , tage per eſcxir que 

par 
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rences des Saints Prophetes & Apoſtres ? 


Sile Juſtre des miracles , qui a il de plus ad, | 


Mirable, & de plus certain que. ceux que 
noſtre Sauveur , ſes Prophetes & Apoſtrey 
ont fait pour confirmer leur docrine? $ 
Funiverſalits tous yrais Chreſtiens d'un 
commun accord embraſſent & honorent 
PEſcriture C:nomque. 

\  . QuantalVEgliſe Romaine, je reduiray 
Fs dogmes contraires a la Proteſtante, 4 
ces divers chefs pour les migux conſiderer. 
Premierement FInfallibilite & Primaute dy 
Pape, Secondement le myſtere de la tran- 
ſubſtantiation, *3. L'Adoration des _—__ 
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 Blaſpheme eſt 


(31) 

4. LaPriere aux Saints, & aux Anges. Fo? 
Ja moitic de ſa Communion refusce aux 
gens laics.. 6. L'uſage des Indulpgences , & 
| Doctrine du Purgatoire. 7, La celebra- 
ton du public ſervice divinev un languige 
venerallement inconnu au peuple, & 1a def- 
| 0 au commun de lire les Saintes elcri- 
tures. "TY" , 


' Uiofallibillite du Pape. . 


Quant au premier, nous avons desja 
deſclare -combien mal fondee eſt leur pre- 
tenſion a Infallibilite ; il reſte maintenant 
a monſtrer quel haineux crime c'eſt de Vat- 
tribuer au Pape, ou a ſon Concile}, leurs 5; Th) 
propres Theologiens ſont daccord avec 22. q.1z. 
$&. Thomas, nh de tous les pechez, Ie Art 3. 

e plus grand, les meſmes Laimanl. 

Theologiens 'ſont auſſi d'accord en cecy. ?*;** _ 
Que ceſt Blaſpheme d'atcribuer a aucune ;' p, Q; 
creature ce. qui eſt propre a Dieu. Veu 16-Art, 
donc que les Attributs de Dieu ne ſont point 18- 3- 
4iſtins de luy meſme , qui en attribue un' 
a ſa Creature, la fait Dieu. "Or quet'I9- 
fallabilite ſoit un des principaus attrihuts de 
Dieu incommunicable a la Creature,le meſ- 
me St, Thomas lenſeigne expreſſement;, x p. Q? 
fondant ſon opinion ſur ces parolles du Pf. 16 Ari.8. 
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tram dimintte ſunt veritates a filits hon 
#xm, (ue les veritez ſont diminuces dentre 
fes fils des hommes , a quoy&accorde h 
tranſlation Angloiſe du mefme texte. Que 
tes fidelfes ceſfent entre les filsdes hommes, 
eniais fe Pf. 115. declare plos abſolumene 
que tons hommes fone menteurs. ' Partatt 
les Romaniſtes atcribuants InfallibilitE'&& 
Do&rine a leyr Pape, ſont coupables de 
Blaſpheme le pfns odimx de tous les crimes ; 
Cequi eſt clairement prouve des premiſſes 
| deleur propre Theologie. 

Cet enorme blaſpheme d'eſgallerte Pape 
a Dien en ſon attribute d'Infallibilice, eſt 
eſleve a un plas haut degre quand its fe 
font Juge Supreme, & Arbitreabſolu dela 
' Tloyde Dien, & de Sainte Eſcricure : 
ſorte que pourla croyance & pratique de 
. Foeces ſes il fant en argioerts 4 De+ 
| claration, Er cecy en tel degre que Bel- 
- _— L larmin ne fait point de difficulce de dire, 
Rem... Que 1 lePape commande les vices & det- 
Ponc.c. 5. fend les vertas , 'Eglile eſt obligee de croi- 
requele Vice eſt bon, & la Vertu mauvai- 
ſe. Et le Concile de Confance.comman- 

de expreſſement que les Decrets du 
.. Toyent preferez aux inſtitutions.de Chriſt : 
"Cone; Yeu que confeſſant que noſtre Sauiyenr 2 | ' 
' de Conſt, Ordonne de donner au peuple fidelle laSanc | * 
Sell, 13, te Communion ſous les deux cſpeces, & ws 


— 
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Jes Apoſtres , & I'Egliſe primitive le pra- 
tiquoyent ainſi, n'anmoins ils comman- 
dent qu'a Fadvenir elle ne ſoit point don. 
nee aux Laics que ſous une eſpece , rfale- 
ouants pour cela aucune raiſon (inon que 
les Papes precedents, & ['Eſpgliſe qu'ils gou- 
vernoyent [ayoit ainſi pratique,quoy qu'au 
contraire de la pratique deChriſt , & de 
ſes Apoltres, En quoy ils exaltent le Pape 
audeſſus de Dieu meſme au gouvernement 
du genre humain, Siles loix d'Angleterre 
ne ſe devoyent point entendre ny pratiquer 
en Irlande, autrement que ſuivant la yo- 
lonte & declaration du Roy de France, 
certainement le Roy de France ſeroit eſti- 
me avoir plus de pouyoir & authorite au 
gouvernement d'[tlande,que le Roy d'Ang- 
leterre , & le peuple luy ſeroit plus ſubject. 
De meſme (1 la loy de Dieu doiteſtre me- 
ſuree par la volonte & declaration du Pape, 
certainement le Pape eſt par deſſus Dieu 
au gouvernement des hommes. Qui croi- 
roit qu*aucun Chreſtien fuſt fi preſomp- 
tueux que de dire que cet un plus grand pe» 


che de une des loix ecclefiaſtiques du Copter. c: 


Pape que de tranſpgreſſer la loy de Dien,ne- 15. En- 

anmoins Coſterus un des principaux defen- chiridii 

ſears de la DoCtrine Romaine ne fait point P**P- 9+ 

de difficults d'en dire autant , quand il af- 

firme reſolument que ceſt un plus grand pe- 
_ I E 
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the aunPreſire de ſe marier que de com: 
mettre paillardiſe ou garder une Concubine 
en ſa maiſon,le plus prand pechEa ſon advi 


reſtant, que 1a tranſgreſfion 


d*one des loit 


du Pape, & autre qu'il eſtime leger, ha 
tranſgreſſion de la loy de Dien exprimee 

en ſon divin Decalogue. Quelles oreilles 

de Chreſtien peuvenc endurer d'ouir des 
blaſphemes & execrables ? S'eltonneront ils 

' maintenant qu'on taxe le Pape de ceſte Im- 
Dan. 11. ere Antichriſtienne declarce par Daniel le 
Rds Prophere , & par leSt. Paul, qui s'oppoſe 
"& exalte par deſſus tout ce qui eſt nomme 

Dieu ? icy vous voyez que FEgliſe Romai- 

ne eſt coupable de cette Abomination, men. 

tionnee en noſtre texte, d'exalter Phom- 


me au deſſus de Dieu. 


Le Primante du Pape. 
A cette enormite de voler Dieu de fes 


prerogatives ils enjoygnent 
lequel iſs font le Pape chef 


th autre pat 
Foverain, & 


Maiſtre de tons Chreſtiens; non ſeulement 


en choſes ſpirituelles, mais 


auſſi en affai- 


res temporelles , avec puiſſance de depoſet 


fes Rois, & d'exciter leurs 
rebeller contre eux ; quand 


Subjects a ſe 
ils n*obeiſſent 


| pas afayolonte, Comme il fur declare ad 
Concile de Lateran ſous Innocent 3, en ces 


terrible mots, (i un $eigneut 


temporel ad- 
BE 
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verti par P'Egliſe neglige de repurger fon 
pais d'hereſie qu'il ſor excommunie parle 
Metropolitain; & (1 dans un anilne donne 
fatifation, qu'on le fignifie au Pape, 
afin que de Ja en advant ildeclare ſes ſub- 
je&s abſous de P'obeiflance qu'ils luy doi- 
yent, & expoſe ſesrerres aux Catholiques 
pour s'enſaifir. Etain(1 ſut fait au Roy Jean 
{Angleterre par- le meſme Pape Innocent 
JT, comme ileſt raporte par Polid. Virg. a 
Empereur Henry IV, par Greg. IV. a Fre- 
deric [1, par Innocent IV, & a divers auy 
tres Princes Chreſtiens, comme le raporte 
Suarez , qui de ce que les Papes ont ainfi 
fait tire yn argument qu'is ont pouyoir 
dU'ainli faire, admirant un jour cette ma- 
niere dargumenter en un Scholatiique fi 
exat , & la deſſus faiſant reflection ſar le 
pouvoir que les prejugez & Teducation ont 
far les eſprits meſmes les plus ſublimes, an 
theologien d'eſprit de l'Univerſite de Dub. 
lin repliqua facetieuſement que ceſtoit un 
argument bien concluant qui procede, A6 
«7u ad potentiam , puis qu'il avoir ainſi fa. 
It, ceſtoit Fgne qu'il le pouvoit faire, Cela 
eſtoit hon pour rire. Mais Suarez pour 
air ſerieuſement, & donner conliſtence 
a ſon argument reſume, que !'Fgliſe unis 
verſelle yoyoit & appronvoit cette proce- 
dure, & FEgliſe eſtant Infallible nela pou+ 
F 2 7: al 
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voit approuyer i elle n'eſtoit juſte ; plu- 
fieurs autres controverſes ſeroyent bien 
toſt decidees, 11 ce raiſonnement eſtoit 
legitime. Que tous le virent on Vaccor- 
de, mais que tous VFapprouverent librement, 
on le nie, la force & la crainte leur firent 
endurer ce quiils auroyent empeſche (ils 
euſſent peu. 

Jeremets a uneautre occaſion a m'eſten. 
dre ſur Vinjuſtice des Pretenſions du Pape, 
& leurs exclamations deraiſonnable contre 
le droict qu*ont nos Princes a un Souverain 
pouyoir ſur leurs ſubjects , voyant qu'ils 
n'en pretendent point d'autre que celuy 
que les pienx Rois d'[ſrael avoyent en leur 
temps ſur les Juifs, & les Empereurs Chte- 
ſiens en PEpliſe primitive avoyent ſur leurs 
ſubjeRs,comme il eft declare au 37, Arti. 
cle, & au 2 Canon delEgliſe d'Angleter. 
re. Jeferay ſeulement a preſent une re- 
marque ſur la cruaune que le Pape a exer- 
cc, depuis peu, vers les malheureux Irlando- 
Is qui luy adherent, ſuivant fon pretendu 
pouyoir dedepoſer lesRois,la choſe n'eſtant 
point une matiere de foy, & n'eſtant pas 
dCavantage qu'une Opinion probable, com- 
me Azor Peron, & autres tres ſcavants Au- 
theurs de ſon propre parti declarent : (i 
nous pouyons appeller probable une doc- 
n——_ qr 
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de France , (ou de 200 voix il n'y en avoit 

que 6 Proteſtantes en Pan 1064.) com: ;, replica 
manda que le liyre de Suarez contenant ſua typis 
cette doQtrine fuſt bruſle per les mains du dataanno 
Boureau; & ordonna que les Jeſuites en- 1920+ | 


joyndroent a leurs predicateurs d'exhorter 
le peuple a la contraire dotrine,ou qu'au- 
trement ou procederoit contre eux com- 
me coupables de crime de leze Majeſte , & 

torbateurs du repos public, d*avantage 
rous leurs Theolopgiens affirment general- 
lement, qu'en probables controverſes cn 
peut en bonne Conſcience ſuivre tel parti 
qu'on veut. N*anmoins le Pape defendit 
leverement aux Itlandois de deſayouer 
cette ſedicieuſe doQrine la, deuſlent ils 
pour cela ſouffrir toutes ſortes de peines & 
ſoubcons, tant a de zele fa Saintete non 
pour le ſalut des ames, mais pour la conſer- 
vation de fa grandeur, d'avoir toute la 
paiſſance dela terre a ſon commandement, 
& les couronnes des Rois a fa volonte ! 
N'eſt ce pas laexercer tyrannie & cruaute 
enla conduite des Ames? 


Tranſubſtantiation, 


Quant au ſecond point que je me ſuis 
proposc de 1a Tranſubſtantiation, j'ay 
remarque cy deyant combien prodigicus elt 

cet 
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cet engagement , & combien foible eſt [f 
fondement qu'ils en tirent de PEſcriture ; 

a preſent je feray voir qu'il eſt diretement 
\Friden, contraire a 'Eſcriture , & ala doctrine des 
Sefl, 13. Peres de ['Egliſe Primitive, Le Concile de 
Falle T- Trente maudit ceux qui affirment que le 
pain & le vin demeurent en ce Sacrement 
apres la Conſfecration, & n'anmoins St, 
Paul nous enſeigne expreſſement cette doc- 
trine, .& la repete par cinq fois, qu'a- 
pres la Conſecration, c'eſt du pain qui eſt 
rompu & mange. Le Seigneur Jeſus enla 
meſme nuit qu'il fut livre , priſt du pain, 
& ayant rendu graces le rompit ,. & diſt , 

' prenez, mangez , cecy eſt mon corps qui 
eſt rompu pour vous, faites cecy en com- 
memoration demoy: Du pain qu'il priſt 
enſa main, tout ce qui ſuic eſt dit, aſgt- 
voir qu'il le rompir & que c'eltoit ſon corps. 
Ee veu que cela ne ſe pouvyoit dire verita- 
blement en un ſens literal , ny proprement 
que le pain eſtoit ſon corps, comme on ne 
peut pas dire en verite, qu'un baſton eſt 
une pierre, i| declareimmediatement a- 
pres, qu'il parloit enun ſens figure ordon- 

' nantque ce -fuſt une commemoration , ou 
reſouvenance de lny, le pain demeurant 
tousjours en [a nature de pain, bien qu'eſle. 
ve parlinſtitutionde Chriſt a une ſpiritu- 
elle & furnaturelle puiſſance de donner la 
grace 
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prace a ceux qui le regoivent deuement] 
Ee ainſi St. Paul en plufieurs verſez ſui- 
yattz lors qu'il fair mention de: ceconfa. 
cre Element 'appelle tousjours pain: Tou- 
tes fois & quantes que vous mangerez de 
cf pain: Quiconque mangera ce pain, &c. 
 Entoutes leſquelles expreſiions St. Paul 
ne fait autre choſe que ce conformer aux 
patolles de: noftre Sanveur , _—_— il 
recite exatement, comme elles ſont cou» 
chees par Saint Luc au 22 Chapitre de ſon 
Frargille v, 19. Eril priſt le pain, & ay- 
ant rendu graces il le rompir,& leleur don- 
n2,difant c'eſt icy mon corps qui eſt donne 
pour vous, faites cecy en memoire de moy. 
Ee quand noſtre Sauveur declare ainft luy 
meſme, que ſes parolles ſont dites en un ſens 
figure , felon la couſtume ordinaire de par- 
ſer, Ceſt un deſordre de leur aller cher. 
cher une explication violente, contenant 
des merveilles qui ſurpaſſent entendemeng 
humain , ſans que le ſaint texte en donne 
un fondement probable. Ainfi que font le 
Papiſtes pour maintenir leur doctrine , par 
cette gloſſe ou ſemblable ; cecy eſt mon 
cokps, c'eſta dire la choſe contenue ſous 
ces formes icy eſt per converſion , & tran(- 
mutation ſubſtantielle mon corps, Ainlſi 
pretendants de ſe tenir a lalettre , ils reti- 
ennent ſeulement le ſon: des parolles, 8 

our 
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our les faire ſervir avec ſens a leur bur] 
is font un trope ſans y penſer, ou quel. 
que choſe plus obſcure , un paradoxe,con- 
traire a tout raiſonnement hutain, & in- 


coherent au rexte. Nous ſommes tous d'ac. | 


cord que la Sainte Euchariſtie s'appelle un 
Sacrement , pourquoy donc ne ſerons nous 
Caccord auſſi a en expliquer les expreſli- 
ons, une fagon Sacramentelle, Un Sa- 
crement dans ['explication commune eſt le 
Signe d'une choſe ſacree. Signum rei ſe 
cre , parla definition ordinaire des Theo. 
logiens. Pourquoy eſt ce que le Sacre- 
ment du eorps de Chriſt , ne sappellera 
pas le Signe deſon corps, Pourquoy n'en- 
rendrons nous pas que ce ſoit la le ſens des 
parolles de Chriſt, lors que prenant le 


' pain il dit, cecy eſt mon corps, c'eſt adire 


celt icy le ſigne de mon corps, veu quec'elt 
une choſe ordinaire d'appeller les fignes 
facramentaux du nom des choſes qu'ils ſig- 
nifient comme le teſmoigne Saint Augu- 
Itin diſant; Les Sacrements ſont ſignes qui 
prennent ſouvent le nom des choſes qu'ils 
ſignifient & repreſentent , & ajouſtea-no0« 
{tre propos, que par un certaine maniere le 
Sacrement du corps de Chriſt eſt le corgs de 
Chriſ* ; ainſi Pagneau eſtant le ſigne de a 
Paſque, eſt appelle la Paſque Math. 26, 
17, Exod, 12,11. LeRoceſtant un fig- 
| ne 
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ne, de Chriſt ſouffcant pour nous eſt appel- 

Ie Chriſt. Ec le Roc eſtoit Chriſt , x Cor. PUDE_e 
Io, 4 Et le Bapreſme qui eſt le (igne mJ 
de la Sepultare de Chriſt, eſt appelle la 1, 20.«c. | 
Sepulture de Chriſt, Ce que St. Auguſtin 21. | 
pplique a noſtre propos, diſant, Com-/Nov ©- 
me le Bapteſme eſt appelle la Sepulture de 7, 4. 
Chriſt, ainſi eſt le Sacrament du corps. de þicavir di- 
Chriſt appelle ſon corps. Outre cela Bel-' cere hoc 
logins, & rous autres eſcrivains Romaings ©lt corpus 
conteſſent (car ils ne le ſcauroyent nier) que 2» 
les parolles de noſtre hm la {e- —_— 
conde partie de ce Sacrement, ſcavoir la cou- ret cor- 
pe, ſont figuratifs,cette coupe eſt le nouveay poris ſui 
Teſtament de mon ſang, Ja ou ils rencon- vS- *9- 


roiſſent un trope au mor Coupe ou Calice, 6. __ 


| - 
hy prenant pour ce qui eſt dans la coupe : c, ; 2, 


pourquoy donc n'admettront ils pas que les Non ne- 

mots precedents qui fe raportent au pain gamusia 

ſopent figuratifs? des raiſons (i preſſantes 7.0 _ 

nous y portant & des inconvenients fi ter- —_ wy 

tibles ſuivantleur conſtruction, comme Bell. de 

nous Payons declare juſqu*icy, & cy apres Euchar, 

| le declarerons plus avant, LI. GT 
Or que ces tres reverends peres de ce 

plus heureux age enſeigne par Chriſt &: 

les Apoſtres, ayent eſte de noſtre opini-- 

on, & prisles mots de noſtre $Sauyeur en 

un ſens figuratif, & le pain dePEuchariſtie 

un Type ou ſignede ſon corps facre cela ſe 

youd clairement par leurs eſcrits, qui ont 
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Dionif, pew eſchaper lesraycures de YExpurgatoj. 
Om re Romain, Le venerable Denis Areopi- 
erarc,2, . Bite | ignaroit la T ranſubſtantiation , & 
imo & ainſi diſtinguoit entre les fignes ſabſtanti- 
Dionil, elg, & Chrtſt fignifie par eux , diſane par 
a Ws "ons revercnds ſipnes & fymboles Chriſt eſt 
— ſignifie , & les fidelles faits participans de 
vocatAn- lup, il appelle le Sacrement un type , 
tirypos, nieſme apres ta Confecration, ainſi que 
vel !. 2« Bellarmin, meſme conteſſe rellement que 
mt felon. St, Denisles elements du pain 8 du 
ſed hoc, Vin en ce Sacrement, font types & ſymbo- 
les; ceſt a dire figutes & hgnes du corps & 
ſang de Chriit, non pas pourtant fignes 
-nads , mais qui exhibent Chriſt, &. fa 
grace ſpirituelle au fidelle deurent diſpo- 
Se 3. Lagquelie exprefiion de Saint Denis 
s'accorde plainement ayec la croyance de 
FEgh'e Anglicane, en ce point. 
. _ St, Chrifoſtome delivre clairement la 
' meſme doctrine difant que devant que le 
pain-foit ſan&fic, nous te nommons pain ; 
- mags eſtane ſanfific par la grace divine, 
par le moyen du preſtre , i! eſt delivre du 
nom-depain: maisileſt eſtime digne d'eſ- 
" tre appelle le-corps du Scigneur , encores 
que: ja-nature du pain ydemeure, Mais 
Aus. iz Wnt Auguſtin eſt tres eminent a eſclarcir 
P,98, Ce point, ou dameine Chriſt parlane aiofi 
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> ſes diſciples, | Vous ne deyerz pas manger 
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& corps icy que yous voyez, ou boire. ce 


ſang qui ſera reſpandu pat ceux qui me 
crucifieront , je vous ay recommande un 
$acrement , qui eſtanc entenda ſpirituc]- Contra 
lement vous vivifiera. Et derechef i] dic \<man- 
que Chriſt les amena a un banquet auquel oxi 


il cecommenda a ſes diſciples la figare de 


fon corps & de ſon ſang: car il ne filt 
point de difficulte de dire cecy eſt mon 
corps, quand 11 1:ur donna le (ligne de 
ſon corps, & enune autre pl1ceil .dir ce 
quieſt appelle de tous un ſacrifice , eſt le Hm 
iigne du vray Sacrifice , auquel la chair de barrow 
Chriſt apres ſon aſſumption eſt celebrce um, 
par le-ſacrement de commemoration, The- Theodo. 
odorer eſt plus emphatique fur ce ſubject '**vs dial, 
quand il dit Chriſt honora du titre de fon «5,17: 
corps, & de ſon ſang les ſymboles & les y, —m_ 
lignes que nous voyans , ne changeant de duabus. 
pas la nature, mais adjoutant la grace a 7turis 
lanature, car les lignes myfliques ne quit- 1-7 
tent pas levr nature, car ils demeurenten & Neg. 
leur propre ſubſtance , hgure & forme, & rium, Vide 
peuvent eltre veuc & touchez, &c. ay 
Je conclueray ces teſmoignages in difſerr, 
un qui peut eſtre aura plus te onde br - _ 
neſt eſtime infallible , ceſt celay du Pape ths, 
Pelagins parlant ainſi. Pour vray le Sa- borum 


crement du corps & du fang de Chriſt, inltir. cz- 
nz domi. 


nip. 14. 
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ear par iceluy nous ſommes faits partici: 
pants de 13 nature divine , & pourtant il 
ne ceſſe point d'eſige la ſubſtance on na- 
ture dn pain & du vin, & certainement 
en Paction des ' myſteres on celebre une 
image & fſimilitude du corps & du ſang de 
Chriſt, Je eſtime quon repliquera, (car 
1] fant biencrouver quelque exception cor- 
tre des evidences {1 claires & fi preſſantes) 
que ces'teſmoignages des peres n2 ſe troy- 
vent point ainſi dans leur plus correRtes 
editions, ce que j'ay raiſon de croire, car 
Jay veu les venerables eſcrits des plus gra. 
ves & ancients peres de 'Epliſe tant Grecs 
que Latinsefacez de grandes rayeures, par 
tout ou. 1]s ont eſte trouvez contraires a 14 
pratique & aux Dogmes preſents de |'Eg- 
liſe Romaine, ſuivant la dire&tion de 'Ex- 
purgatoire Romaine. Is pretendent que 
les Proteſtants ont inſere dans les livres des 
Peres ces c|Muſes la qui favoriſent leur 
doQrine: Mais qui peut croire que tant 
de grand volumes que compoſent de grar- 
des libraires ayent eſte nouyellement im- 
primez pour recevoir de telles additions, 
que tant de claires ſentences accordantes 
avec le texte ayent eſte (1 artificiellement 
inſerces dans le coeur meſme , & la moel- 
le des Homilies des Peres, Le contraire 
me ſemble plus croyable , veu que jay ra 
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ds Bibliotheques fort anciennes qui ne 


tomberent jamais ſous la main des Prote- 

ſtants expurgees de telles clauſes & ſen- 

tences, ſelon la regle de I'Expurgrtoire 

Romain. Gs. hs 
Outre cecy, Scot, Ocham, Biel, Ficher | 1:2 ,.. 

eveſque de Rocheſter, Baſfolis, Cajetan, g, z. 

Melchior Canus, & plulieurs autres emi- Ocham 

nents fcolaſtiques ont affirms que la doc. = q-6. 
, _ : jel, le&, 

trine de 1a Tranſubſtantiation n'eſt point ro. 

exprimee dans le Canon dela Bible. Et ,onMige 

certainement ce n'e[toit point un Article de Roffens, 

foy devant que le Concile de Lateran Veu't c. 1.0. 


ainſi declare 1200 ans apres Chriſt ; come <%"*- 


me Scot & autres affirment, Et meſme Bakil. : 
depuis cette declaration icy plulieurs de | 
ſeurs principaux DoCteurs n'ont point [a- 
iſse Faffirmer que cet Article la reſtoir 
point contenu en [*Eſcriture. Spectalle- 
ment Baſſolis, Cajeran,, Melchior Canvs. 5 
Ainftils Pont forge dans leurs teſtes , ear —_ 
ils ne pouvoyent pas declarer qu'il fut re- pad: 
vele, puis qu'il n'eſtoit point dans VEſcri- rez to, 3. 
ture. Leur doctrine de la TranſubQantia- Giſp. 46. 
tion ,' & preſence corporellede noſtre Sau- **& 3- 
veur au Sacrement de ]'autel eſtant ainfi mal jo" 
fondee, confiderez combien deſeſperee 1.; fun,z. 
eſt leur reſolution de donner a une oub- | 
le conſacree le culte deu a la DivinitE, 
yoire plus grand que celuy qu'ils donnent 

| | A 
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.a celuy qui eſt indubitablement vray Dieu. 
Comme ceux la le ſcavent qui ont veu la 
ſomptueuſe Pompe d'Eſpagne , & d'autres 

pais papiſtes en l'adoration qu'ils donnent 

a Fhoſtie ſacrce. Et meſwe felon leurs 
propres maximes ils ne ſcauroyent jamais 

eltre abſolument certains de la preſence 
corporelle de Chriſt ſous les eſpeces du 

pain, veu que cela deſpend, comme ils 
enſeignent eux meſmes, de |'intention'du 

Preſtre gonſacrant,, 8& de {a d'eue ordina. 

tion, & cette derniere dependant encore 

de intention de |'Eveſque qui luy a donne 

les Ordres, 8 de fa legalle Ordination, 

& ainſi en montant jaſquesa- Finfint, qui 

rend la choſe impoilible & incapable d'une 

Belt. 1. , Cerraine connoiſſance, ainſi que Bellarmin, 
tho ruſit, Vega, & tous leurs eſcrivains confeſſent 
c. 8. communement, Quel aveuglement done 
eſt cede rendreun culte divin a une choſe 
qu'ils ne ſcayent point de certain qu'elle 
ſoit autre qu'une piece de pain? Quelques 
uns preſſez par cert argument reſpondent 
qu'ils ſont exemps d'Idolatre en cette pra- 
rique, parce quils croyent que ceite ho- 
ſtie eſt Dieu. Mais a ce conte les Epiptiens 
lors qu'ils adoroyent le ſoleil, & les Iſrae- 
lites lors qu'ils adoroyent le veau dor, le- 
quel -ils croyoyent eltre le vray Dieu qui 
les avoir tirez du pais d'Egipte , & les plus 
groſliers d'Ido{aſires qui ont jamais eſte ſe 
pous 
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poutoyent excuſer d'Idolatrie ſous pretez- 
te de meſpriſe non voluntaire. A cet ar- 
gument. quelques uns reſpondent encores 
qu'ils ne ſuppoſent pas ſeulement que 
Chriſt ſoit reellement preſent ſous les ef- 
peces du pain , mais qu'ils te cognoifſent 
& le croyent ſur les meſmes raifons & fon- 
dements qu'ils ont de croire que Chrit eſt 
Dieu, & confequenment qu'il doit eſtre 
adoxe. En quoy veritablement ils don- 
nent on grand advantage aux ennemis de [a 
divinite de Chrilt,en faiſant ces deux choſes 
(un egalle, verite ſgavoir la Divinite de 


Chriſt, & la Tranſubſtantiation, mais p,1j;; 4. 
de la fauffere de certe Aſﬀerrion je Chriſte.1. 
prendray le Docte Bellarmin pour juge, 1.c. 4. 


ſequel voulant prouver |a Divinite de 
Chriſt fe ſert de neuf ſortes d*arguments , 
(ix deſquels font enticrement tires de PEſ- 


citure) d'une force irrefiſtable , & d'une De Sacr. 
carite admirable, mais voulant prouver Euchar.l. 
la Tranſubſtantiation per VEſcriture ſon 3 © 29+ 


<5 aa — 


2% I Xs 7 A Ft MM af 


ſen! #rgument eſt tire des mots de noſtre 


| Kuveur. Math. 26. Prenez, mangez cecy 


ſt mon corps, Et netrouvant pas cette 
preuve la aſſez claire a recours a Fautho- 
rite des Conciles & des Peres, & concind 
an(} ſon chapitre , bien que dans les pa- 
rolles du Seigneur il puiſſe y avoir de l'ob.- 
ſcurite & de Fambignite, elle eft oe par 
les Conciles, & les Peres de FEg- 

liſe, 


\ 
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life, & ainſi paſse de cette ſorte de prens 


: ve 1a. Mais quoy que diſe *Eſcriture de 


la Tranſubſtantiation c'eſt une hardiefle in. 
tollerable de dire quiil y aautant de rai- 
ſon pour adoration de I'hoſtie comme 
pour ['adoration de la Divinite de Chriſt, 
veu que pour Pune nous avons un come 
mandement expres en 'Eſcriture & pour 


Heb.1.6. |-\utre rien de tel, Sc. Paul dit que tous 


Phil, 2, 


IO, 


les Anges ont command<cment d'adorer le 
fils de Dieu. Er qu'au nom de Jeſus tout 
genovuil ſe ployera tant des choſes qui ſont 
au ciel quede celles qui ſont en la terre, Et 
Sr. Jean dit de la bouche de ſon Mailtre, 
Que le Pere celeſte a commande que tous 
honorent le fils, comme 11s honorent le 
Pere, Jean 5. 23. mais ou trouverons nous 
qu'il nous ſoit en avcune fagon fignifie que 
nous devons adorer Chriſt dans le pain fa- 
cramentel , ſuppoſant qu'il ſoitla preſent, 
Si vous reſpondez que le Commandement 
general Seſtend yers Juy, en quelque lieq 
qu*il ſoit preſent, je diray qu'ace conte 
vous le pouvez auffi bien adorer dans le 
ſoleil, dans la lune, & dans- tout autre 


pain, car en toutes choles il eſt preſent; 


comme Dieu. 
Je conclueray ce point par la reſponſe 


que je donneray au plus fort argument: 


que j ay veu contre la doRtine, que nous 
avons juſqu'icy deſclareg, qui prend le 
ES Sagemen 
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> - CWJ 
Sactement- de Pautel pour ane commems6- 
ration de noſtre Sauyeur, & pour une par- 


- |-ticipation ſpirituelle de ſoh corps benic & 


de ſon ſang, pour la nouticare de nos 
atnes en vVieeterneſle, ſans aucune reelle 
tranſmutation- des ſubſtances, Que 11 les 
Juifs euſſent pris ſes parolles en ce ſens , ils 
h'euſſent pas pu en raiſon queſtionner en- 
tte | eux —_—_— difant, Commerit nos 
cetuycy donhet fa chair a manger? 

&i fe Apoſtres dire c'eſte parolle eſt Bile 
11a peut onir ? Er Chrift enla replique 
qu'il lear fait ne les reprend point: davoir 
mal: entendu ſes patolles, mais repete ſa 
doarine precedente difant fi vous ne man- 
ze [a chair du fils de Fhonime vous n'au- 
rex point vie en vous meſmes, Je fis peu 
de cas pour un temps de cet argument, mas 
is Yayant bien conſidere je le ptends pour 
uns cenſure tacitede 1a replique de Chriſt, 
comttie {i elle n'cuſt pas eſt pertiriente 4 
tisfaire+- a FobjeRion de ſes auditeurs, 
Pretendfons nous de thieux entendre ce 
qu'ils vouloyent dire, que Chriſt auquel 
ts parloyent ? on eſt il itripoſſble que 14 
malice des Juifs ne youluft pas entendre 
[1hanteur & le ſens myſterieux des parol- 
les de noftre Sauveur, ou que |: ſimplicits 
des diſciples ne le peuſt pas ? Stavoir que 
les clements du pain & du vinconſacrez, 8 
—_— " 7 
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pris d'gne fagon facramentelleen mem; 
re de ſa mort & paſſion nouriroyenta vie 
eternelle les fidelles qui les prendroyent 
ayec deus preparation, ainſi que les Pro- 
teſtants Pentendent conformement aux 
Peres de I'Egliſe primitive cy devant nony 
mez, mals .que Nluſtol ils les entendoyent 
d'un manger corporel & charnel. de ſon 
corps comme font. les Papiſtes, & ainli re. 
preſentoyent les difficaltez que a raiſon 
dicoit contre une telle expreſſion , telles 
que pouvoyent eltre lesnoſtres au commer- 
cement de .ce diſcours. Vous direz qu'il 
ne corrigea pas telle entente : Mais (i filt 
ſes diſciples , c'eſt I Eſprit qui vivifie , k 
chair ne profite de.rien : les parolles que 
je.yous di font .eſprit & vie, & parlals 
yeut, empecher delVentendre d'gn. manger 
corporel , 'ponr. Ventendre d'un 
ſpirituel ,.. qui ſert a 1a vie OY 
ames. . Sa _tepartie aux Juifs (zgnifze qui) 
ſentendait. comme . nous faiſons. d'un 
manger {piritnel , 8 d'gne miraculenſe'0- 
eration... Cequilsne porvoyent cxoire, 
x ainſi il leur xepete la meſme dpQtine, 
y-anneXant.cette menace , que $'ils ne man- 
gepyent {a chair ils n'auroyent point; vie 6a 
euxmeſmes, ©, | 


De 


apprFomen, repliquant a I'obje&ion de 
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De Fadoration des Images, 

Quant au troifieſme point qut eſt de 
padoration des Images, elle eſt clairement 
defendue per Dieu mefme an ſecond Com- 
mindementdu Decalogue, Tune te fe- 
fas Image railles , tune Cenchineras point 
devant icelles, 1Is ont ofſte ce Commande- 
ſent icy de leur Catechiſme , pour don- 
net lieu, a Padoration des Images avec le 
meſme honneur qui eft deu a la perſonne 
qveelles repreſentent, & par gonſequent 
[image de Dieu & de Chriſt doit avoir 
Fadoration de Latrie, celle de [a Vierge 
Marie Padoration d'hyperdulte , celles des 
Sainttes I'adoration de Dulie , ſelon les 
degres qu'ils expriment. Que ce ſoit icy 


Exod,20, 
4. 5. 


eur opinion generalle Azor fe declare en Azor in 
ces mots, C'eſt le ſentiment conſtant des Sri, co, t, 
Theologiens, que image doit eftre ho- |, 9.66, 


noree & adoree da-meſme honneur & ado- 
ration que Ia choſe meſme dont elle eft 
[image eſt adorce. Voire ils nods vou- 
droyent faite a croire que Dieu 1'a ainſi or- 
dotine au premier Commandement ,* & 
quUainſt i fe contredit, defendantan (&- 
cond Cotmatidement ce qu'il commande 
au premier. ' Lat. Vaux en for/Carechil- 
me. Acette qyeftion, qui eſt 'cequi romp 
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ſe premier Commandement de Dieu pa! 
irreverence de Dieu donne cette reſponſe, 
ceux qui ne donnent pas la reverence deuz 
a Dieu & ſes Saints, 'ou a-leurs reliques 
Decige: & Images. Quelle reverence ils preten- 
eaſuurm dent eftre deus aux Images, Jacob de 
Conſ. Graffiis le declare amplement, ſelon ce que 
p. 1-1.2- nous avons dit cy defſus. Mais Dionilius 


A Petavius yn de leurs plus approuvez An- 


ma theo]. fiquaires nous dir que dyrant les quatre 
r0.5.1,15- premieres Centuries & plus on faiſoit peu 
c.3.5-13. ou point d'uſage d'Images es temples ou 
£14.9.5. gratoires des Chreſtiens.. Ettel qu'on'en 


fajſoit le Pape Gregoire declare que c'eſto- 


it ſeulement pour un uſage hiſtorique pour | 


Vinformation des Idiots, non pour le 
adorer ; & ainl1 eſcrivant a Serenus Evel- 
gue de Marſeille qui avoit abatules Images 
qui eſtoyenten ſon Egliſe parce-qu'il voyo- 
Gre. re- it quele peuple les adoroit dit ainſi, Nov 
giſt. 1. 7- yous lonons de ce que vous ayez un tel 


Epif-209- zele d'empeſcber que rien qui eſt fait de 
——_] main ſoit adore : neanmoing nous jugeons 
'* que yous ne deviez pas avoir rompu ces 
, Jmwages la, car on ſe ſert de la peinture 

dans les Egliſes afin que ceux qui ſont igno- 

rants puifſent, par la veus, lire ſur les mpra- 

Illes les choſes. qu/ils ne peuvent lire dans 

les livres, partant yoſtre fraternite deuroit 

avoir preſerve les Images, & empeſche |: 


pevple de les adorer Cert 
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Cette difference qu'on met entre faire yy; 
des Images & les adorer', eſt confirmee -21. g. 
par Fexemple du Serpent d'airain que Dieq.1 Rois. 
avoit fair faire, lequel eſtant ſeulement fair &. 23+ +- 
regarde eſtoit une Medecine; mais quand il | 
fur adore il devint poiſon, & fut de-- 
ſtruic. | 

Le dote Vaſques renconnoiſt que Pa- 
doration de Dieupar une image eſt claire- 
ment defendut au ſecond Commandement, 
& non ſeulement Vadoration d'une Idole, 
difant qu'il eſt clair en Feſcriture, que Dieu 
au ſecond Commandement, ne defendic 
pas ſevlement ce qui eſtoir illicite par la.loy Val. = 
de nature, comme d*adorer une Image , ——_ 2. 
av lieu de Dieu,mais auſli d'adorer le vray 
Dieu par aucune reſemblance. 

Nicephorus Calixtus raportant ['hereſie 
des Armeniens & Jacoblites dit qu'ils fai» Niceph: 
ſoyent des [mages du Pere , du Fils, & dy 1.3.c. 53, 
St. Eſprit, ce qu'il cenſure comme choſe 
tres abſurde , gued prrguam abſurdum eſt. 
Neanmoins 0D le fait en I'Egliſe Romaine; 

Mais St. Clement d'Alexandrie declare ain- 
hides Images en'general, Nous n'avong 
point d'images au monde, il nous eſt evi- 
denment defendy- cet arc decevable , car . 
| eſteſcrit, Tu ne feras aucune reſemblance 


- Caucune choſe qui foit la hayt auciel, 


wc. 
Us 
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Tls eonfeſent que ceſt peche d'adorer 


une Image zerminative, ou eh ſoy meſime, 


mais pretendent qu'il eft licite de l'adorer 
relative , ou a cauſe de Dieu , ou da Saint 
qui eſt repreſents : fagon eſtrange de ſer- 
vit de Dieu, de tranſgreſſer ſon comman- 
dement pour luy plaire. 

Saul fur repris & feyerement punt pour 


eſtre ainſt officieux , lors qu'ayant com- 


niandement' de deſtruire tout ct qu'ayoit 
Amalec il eſpargtii les brebis & les boeufs 
pour ſacriger a PErernel, Mais ce beay 
pretexte ne pet excuſer ſa deſobeiſſance, 


. & ce qu'i] penigir eſtre une devotion re- 
ligteuſe, fut declare, ne valoir pas mieus 


qu'tdoJatrie, Samuel luy ſignifiant cette 
terrible ſentence. Le Seigneur prend il 
plaifir en holocauftes & Sacrifices, comme 
a'ce qu'on obeifle a la'voix de 'Eternel 
voila Obeir vaut mienx que ſacrifice, & 
eſcourter que la praiſſe des moutons : car 
rebellion eſt comme le peche de fortilege 
& Eſtoardiſſement eſt comme iniquite & 
Idolatrie, La choſe eſtant ainli quand Di- 
ev commande fi clairement, & abſolu- 
ment de ne Fencliner point deyant les Ima- 
Secs, adjouſtant a ce Commandement, par 
geſfus tous autres des exprefijons particulic- 
res de jaloulie, & une menace de ſeve- 
rite contre les infracteurs , comment peut 


an 
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on juſtifier inclination qu'on fait devant 
elles, ſous couleur de devotion ? Qu 5'ex- 
cuſer de rebellion 8& de groſlierete qui ſont 
cenſurees camme Idolatrie. 

Enoutre adorer une Iraage terminative , 
& non relative implique contradiction, 
veu que c'elt de lefſence d'une image d'a- 
voir relation a une autre choſe, veu que 
rien ne peut eſtre l'image de ſoy meſme, 
partant le meſme commandement qui de- 
fend une adoration terminative exclud la 
relative, Mais quoy que 1'on puifſe en- 
tendre par ces expreſſions, combien y en 
ail du commun qui prennent coonoifſance 
de telle diſtintion. Bien peu veritable- 
ment, quand ils s'enclinent devant une 
image , c'eſt Fimage meſme qu'ils adorent, 
Generallement donc ils commetrent Idq+ 
laricen cette; pratique , oua tout lemo+ 
ins un peche en expoſant au danger de la 
commettre. | 
- . Mais quels ſont les inconyemients de cet- 
te pratique? On vient en une Egliſe og 
Chapelle chargee d'images,& devancqu'on 
pſe recueillirſes eſprits & penſer a Dieu, 
Iimagination &- les yeux courent apres ces 
peinQures, - & ons'en retourne chez ſoy 
plus plein de figure que d'Eſprir. 


Dt 


Rom, 8, Venons au quatrieſrme point,” leur Inyo- 


34» 


Jean 5, 
16» 
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De I Invocation des Sainf#s. 


cation des SainAs eſt contraire a ordon- 


.nancede Dieu quia ordonne ſon fils Je. 
-ſus pour faire interceſſion pour nous : le. 


quel eſt plus pitoyable , plus capable & plus 
volontaite de ' nous aider qu*aucun des 


-SainRs ou des Anges, | Ec luy meſnie now 


aſſeure que quoy que tous demandiotiFau 


-Pere en ſon nom il le nous donnera, a'Fer- 


contre de cecy, & de la declatation de 
Sr, Pierre, qu'il n'y a falat en aucun autre, 
'& qu'il n'y a aucun autre nom ſousle del 
qui ſoit donne aux bommes, par lequelil 
nous faille eſtre fauvez, L'Egliſe Romi- 
ne enſeigne a ſesenfans d'appeller 1a bien 
heureuſe vierpe Marie, leur Vie, & leur 
Eſperance. Vita, Dalreds, ' & Spes ne 
ftra ,« leur Redemtrice , & Salvatrice :- R6 
aratrixs, & Salvatrix deſpeantis anime , 
eur Cotnfort , '8& donnereſle de grace \pi- 
rituelle, JIrroratrix, & largitrix ſpiritna- 
lis gratie, avec d'autres extravagatices cer- 
tainement mal venues de cette glorieuſe 
Mere de Chriſt , & Ame vrayment hurm- 
ble , laquelle en ſon fameux Cantique re- 


, connoiſt que ſon humilite eſtoit le motif 


des hautes fauyeurs de Dieu enyers elle. 
EL Mo TE 
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Car il a regarde la baſſefſe de ſa ſervante, 


ſeignent des autres Saints. Comme je con- 
ſiderois ce point, il me comba entre 
mains un de mes papiers dans lequel je cen- 
ſurois la doctrine que j*avois out preſcher 
en la ville de Palencia en Eſpagne, Van 
1661, par un Moine d'un certain ordre , 
a la feſte d'un de leurs Saints, -diſant de 


Juy qu'il eſtoit incapable d'errer en fa 


do&rine. Que ſa doctrine eſtoit d'une au- 


| thorite eſpgale a la Bible. Que tout ce que 


ce $41ntla diſoit(bien que faux en ſoy meſ- 
me) devoir eſtre vray., puis qu'il le diſoir. 
La preuye qu'il amena pour ces poſitions 
1 deſeſperces eſtoit auſli folle que les po- 
fitions meſmes, & [i ridicules que je. ne 
es anſerois reciter en ce grave Audiroire, 
Bien que je les aye par eſcrit; Que la ma- 
lice des hommes ne recueille pas de ce diſ- 
cours que* je vilifie ſes Saints, on que 
je porte envie a leur ploire. Je men reſ- 
joui pluſtoſt', & beni Dieu de ce qu'il reſ- 
compenſe ainſi ſes Serviteurs. Ce que je 
reprens.eft Vabus blaſphematoire qui ſe 
commet en les adorant, malplaiſant certai- 

nement aux Sainds, | 
La plaifante expreſſion d'un predicateur 
Eſpagnol, pours ſervirde ſerieuſe expri- 
mande a cecy, preſchant a la feſte d'un 
Bo  - 


| Luc, 
La meſmeexorbirance ils' preſchent & en- 46, 
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Saint fondateur d'un certain Ordre, il 


feignit que comme il eſtucjor- ſon ſermon | 


il comba en extaſe on ſonge ou ſe trouyant 
dans le Ciel, il vidle Saint duquel il pref 
choit derriere la porte ſe cachant, 8& come 
me onluy eut demance pourquoy il faiſoit 
ainſi, 1] reſpondit qu'il eſtoit [a yenu par 
honte qu'i] avoit d'ovir les folles expreſſi- 
ons de ſon moine le louant & [exaltant 
a tels jours que cetuy la, Et certainement 
fi les Saints qui vivent en gloire eſtoyent 
capables de honte & de triſteſſe , ils auroy- 
ent ducil & honte dela procedure de leur 
extravagants adorateurs. De cecy je fi 
oriefge pleinte a |'Tnquiſiteur general d'Eſ- 
pagne, criant contre les exorbitances de 
certe nature, veu que javois Commilh. 
onde luyde luy rendre conte des doctrines 
que je trouveroisa cenſurer. En ce temps 
h, & ence paisla jecrioys contre cesex- 
orbitances la, mais quel bon ſucces mi 
. bonne intention eut en cela je ne ſcay, 
Car cette maladela croiſt rousjours. Le 
. moyen d'acquerir du vulgaire aveugle 
le credit d'eſtre bon Catholique , - eſt d'ex 
ceder en cette pratique ; comme pour fal- 
re Ceſpit aux Jaifs, & paroiſtre vrais 
Chreſtzens , ils mangeront plus de viande 
de pourceay, . que leur efomac ne pet 
porter, ain(1 pour faire deſpit aux ow 
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ſtants ils courront outre meſyre au de [a 


| de leurs propres maximes a advancer les 


Saints, Pour une Egiſe dedice a no're 
Sauyeur vous en verrez Cent ded ces a 
divers Saints. Pour un Pater nofter, dix 
Ave Marias , pour un diſcours ou louange 
de Dieu, mille de leurs Saints, dequoy 
jay ſouvent veu a mon grand regret de tri- 
ſtes experiences. Une perſonne de quali+ 
te ſe meut elle? 1] entre un Moine d'un 
Ordre & fe metavec toute ſa retorique 
a Fexorter a deyction vers les Saints de 
ſon Ordre, a en prendre I'habit , le ſca- 
pulaire , ou la corde. Apres cela en vi- 
ent un d'un autre Ordre, & ſe met pare. 
ilement a recommender les Saints, & 1 ha- 
dic de ſon ordre , & ainſi fait chacun com- 
meilentre, Entre eux tous peu ou point 
de mention de ſe repoſer ſur la paſſion de 
noſtre Sauyeur, Croyriez vous que ceſt 
le bien de cette ame la, ou Phonneur du 
Saint pour lequel ils ont tantde zele, ou 
puſtoſt intereſt du Convent ? Jugez en, 
& que d'autres de plus de liberte en parlent. 
Pren pitie O bon Dieades ames abandon- 
nees a telle inſtrution, = * 
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De la demie Communion, 


Touchant le cinquieme point, -qui re- 
fuſe aux Laics le Chalice. Je croy que cy 
ſeroit faire tort a noſtre cauſe d'en cher. 
cher autre preuve que leur propre Con- 
feſlion, que noftreSauveur Jeſus a inſtitne, 
& 'Eglife Primitive pratique l'adminiſtra- 
tion du Saint Sacrement au peuple , ſous 
les deux eſpeces, comme on le pratique 
en VEpliſe Anglicane, Mais 'Egliſe Ro- 
maine a juge a propos de faire autrement, 
Cette Confeſſion eſt leur plus grande con. 
fuſion, & plus que ſuffiſanterefuration, Je 
fus ſaili d*horreur de voir 1a hardieſſe dy 
Concile de Conſtance , qui confeſle ce que 
 defſus, & puis vienta un'non obſtante que 

non obſtant inſtitution de Chriſt, & 1 
pratique de IEgliſe primitive, le Concile 
defend a tous Preſtres ſur peine d'Excom- 
munication dC'adminiſtrer la Communion 
aux Laics ſous les deux eſpeces, pour des 
cauſes qu'ils n'expriment point ,' auſſi n'eſ 
1] pas beſoin de nous travailler a en cher- 
cher, puis qu'il ſuffit pour noſtre deſſcin de 
icavoir , quiils ſcavent bien trouver des 
cauſes, ou au moins en pretendre, pour 
changer Vinſtitutionde Chriſt, & en intro- 
dure des contraires. La ſeule raiſon quiils 
ESE 2  - wa 
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allegyent pour ce Decret icy eſt, FAutho. 


rite de VEgliſe , & de quelques precedents 
Papesou Peres, reconnoiſſant cependant 


que Chriſt a ordonne le contraire, Neſt Mar. 156 


ce pas la tranſgreſſer le Commandement de 3: 
Dieu par voltre tradition ? Neeſt ce pas la 
accorder avec PAttribut de FAntichriſt, 
qui $'oppoſe & exalce par deſſas tout ce qui 
elt nomme Dieu. Le Pape yeudroit bien 
paroiſtre franc d'une telle accuſation quand 
il prend le titre de Serviteur de Dieu, Ceſt 
icy la voix de Jacob, mais les mains ſong 
les mains d'Efau, La paroledu Pape Ser- 
yiteur des Seryiceurs de Dieu eſt Chreſtien- 
ne, mais ſon fait. en preferantſa loy & ſon 
inſtitution a inſtitution de Chriſt eſt An. 
tichriſtien, 

Is font ſonner haut V'Antiquite, & I Au- 
thorite de 'Egliſe pour cette pratique, & 
de meſme haleine j]s deſavouent une plus 
grande Antiquite, & une plus authentj- 
que Anthorite de FEgliſe , adyouant que 
Chriſt a inſtitue , & VEgliſe Primitive pra- 
tique la celebration du Sacrement ſous les 
deux eſpeces a tout le Peuple. Combien 
mal $'emretient Verreur? Cette ſeule in- 
ſtance nous peut aſſeurer , que 1a Religion 
Romaine telle quelle eſt a preſent , n'eſt 
pasentierement procedee de Chriſt, & de 
Ies Apoltres, Si nous objeRons que le 
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retrenchement de 11 coupe prive le peuple 
fidelle de leur nouriture -ſpirituelle a vie 
eternelle, en ne [eur permetrant pas de 
participier au ſang de Chriſt , qui a dit (; 
yous ne mangez 1a chair du fils de Fhomme 
.& ne bevez ſon ſang, vous n*aurez point 
vie en Vous meſmes. Le Concile nous dit 
que nous devons firmemeat croire , & ne 
douter nullement,que tout le corps & le ſang 
de noſtre Sauveur ne ſoit contenu aulli 
bien ſous Veſpece du pain, comme ſous 
cell2 du vin. Mais nousavons monſtre cy 
deyant combien peude raiſon nous avons 
de croire fermement leur do&rine en ce 
point , quelle forte raifon nous avons d'en 
douter, ou pluſtoſt d'eſtre aſſeurez du 
contraire. Ec que Chriſt n'eſt -preſent ny 
pris en 'Eucbariſtie (inon en une fagon ſpi- 
rituelle & ſacramentelle, Cela eſtant ain- 
ft, quand 11s privent les fidelles de Ja cou- 
pe, ils les privent auſii du ſacrement tout 
entire, Carſeurs Theologiens ſont d'ac- 
cord en cecy queleseſpeces conſacrees du 
pain & du vin ſont parties efſentie|lement 
.conſtituantes de ce Saint- Sacrament, Vot- 
re elles ſeul:s ſont proprement 1s Sacre- 
ment commele declarer Suarez, citant pour 
Iz meſme doctrine un grand nombre d'au- 
tres Theologiens, Par conſequent ne pre- 
nant point le yin, ils ne prenant pee 
ws 2= 


as» THe 


oo” = FT mm: wm * * 


o' 8 ws 65 Oo 3$$ag 


Las o 


_ rg 


(63) 


Sacrement , & neprenant point le Sacre- 
merit i n'ont point la vieen evx, com- 
me noſtre Sauyeur a declare tellement que 
les privant du vin facramentel ils les pri- 
yent de la vie de leurs ames, Et n'eſt ce 
pas icy uſer de cruaute enyers les Ames? 


Du Purgatoire , &* des Indulgences, 


Quant au 6 Article touchant le Purgatot- 
re. Je ne trouve pas que leurs hommes 
ſcavants ſoyent (1 certains a luy fixer une 
place determince dans les emrailles de la 
terre, avec ces cſpouvantables qualitez. 
ſpecifices dans leur Legendes, comme eſt 
le yulgaire. 1s fe contentent de conclu- 
re de quelques paſſages de PEſcriture, 8 
per conjeRure qu'il faut qu'il y ayt quel- 
que place apres cette vie pour purger les 
Ames, & expier les pechez veniels ou fa- 
tisfaire pour la punition temporelle qui eſt 
deuc aux grands , ſans determiner (1 cette 
place la et deſſus, ou deſſous , ou dans la 
terre, Ou ſila punition eſt Chaud, Froid, 


. Obſcurite ou Tempeſte, &c. Er comme 


la Concluſion eſt obſcure, auſb eſt Vinfe- 
rence tire de.leurs premiſes. Le princi- 


pal paſſige' du vieux Teſtament eſt le fait , Mac: 

de Jada Machebee qui envoya de 'argent chab, xx; 

en Jeruſalem pour faire faire des Sacrifices 43, 
| pour 
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pour ſes Soldats deffants. Et la gloſe li 
deſſus dit , quo par conſequent ceſt une 
Sainte conlideration de prier pour les 
- morts, &c. Mais encores que le livre 
que raporte ce cas fuſt Canonique & de 
certain authorice, (ce qui n'eſt pas aloue) 
neanmoins [a concluſion qu'on en pretend 
tirer pour la doctrine du Purgatoire eſt de 
nulle force, Car on peut faire ptieres 
pour les Morts, & onea a fait pour @ay- 
eres fins que pour les tirer du Purgatoire, 
Premierement parce que plufieurs ſcavants 
Suar. t6. eſcrivains du parti de Rome enſeignent, 
73:7, 3-P- que Dicu comme un bon Mailtre qui paye 
S. 4 * 19. bien, donnie ſouvent avant la main le Salai- 
 * ? re des ſervices qui ſe doivent faire dans le 
remps advenir. Et partant eftant de lon- 
gue ven, & tousjourspreſent a tous les 
eſpaces de 1'Eternite , i] peut voir mainte- 
nant, & peut aulli exaucer les pricres 
qui ſeront faites en quelque age futur que 
ce ſoit, Et-prevoyant que des perſonnes 
'pieuſes prieront-a Iadyenir pourT'afſiſtance 
de ſa grace pour une perſonne mourante 
a preſent , 1 la peut ottroyer accordon- 
ment, Jayveu la pratique de cette Doce 
trine en uneletre qui-me fut-eſcrite-parun 
des plus ſcavants hommes <d'Eſpagne, |: 
ou parlant de la mort de ſa mere 1| prioit 
Dieu qu'il euſt peu luy avoir aſliſte r fa 
| SE 
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detniere heure pour mourir penitente, Si 
cecy paſe , la priere pour les morts pou- 
roit eſtre recommendable pour d*autres 
fins que pour les tirer de Purgatoire, Ec 
fi le fait qui eſt raporte des Macchabees 
eſt vray il y a plus d'apparence que les pri- 
eres faites pour ces morts la ſe firent ſubjeR 
ſuſdir,que pour les tirer de Purgatoire. Veu 
v'au meſme lieu il eſt raporce qu'on avo- 

it trouye que ces hommes la avoyent cor- 
this un peche mortel, (qui n'eſt pas preten- 
du pouvoir eſtre pardonne au Purgatoire) 
Sous les habillements de tous ceux qui fu- 
runt tuez On trouva des choſes conſacrees 
aux Idoles des Jamnites. Ce quieſt de- 
fendu aux Juifs par la Loy, Et bien que 
Bellarmin pretende que le peche de ſes 
bommes la eſtoit veniel, comme commis 
par ignorance , ce n'eſt qu'une pure con- 
jeQure, qui n'accorde point au texte , 
- mouſtre que ce peche la avoit attire 
ur eux [a vengeance de Dieu. Alors chia- 
cun vit que c'eſtoit 1a cauſe pour laquelle 
ils avoyent eſte tuez, Leur morrt' auroit 
peu ayoir eſte leur punition temporelle , 
& leur repentance finalle pouroit lez avoir 
afranchis de leternelle comme Bellarmin 
le confeſſe, recitant pour cela le Pf, 78. 
V. 34. Cam occideret eos querebant enum & 
tevertebantur, Quand il les faiſoit mou- 
rir 
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rir ils. le recherchoyent, & ils fe re. 
tournoyent, & rechercoyent Dieu de 
matin, 

Mais poor ne nous apphier pas ſur 1a Cons 
ſideration fuſdite de quelque particuliers 
eſcrivains, Si nous trouvons dans quel. 
cun des ancients des prieres faites pour les 
Motts, ceſtoit pout d'autres fins que pour 
les tirer de ce ſuppose Purgatoire, Pre. 
mierement pour lover Dieu deleur avoit 
donne une heureuſe fin en ſa Sainte foy, 
& repos de leurs travaux, comme paroiſt 
par ces parolles de I Apocalypſe dont ſe fer. 
voit Egliſe Ancienne en l'office des morts, 
Bien heureux ſont ceux qui doreſenavant 


meurent an Seigneor , ouy dit Eſpiritcar 


ils fe repoſent de leurs travaux. Se- 
condement afin de nous confoler les uns 
lesautres en la mort de nos Amis penſanta 
Feſperance de les rencontrer en la gloire 
celeſte. Selon ces conſolatoires paroles de 
St, Panl en fa premiere Epiflire aux Theſ- 
ſaloniciens , leues coutumerement dansle 
meſine office des morts. Freres je ne veux 
pas que vous ſoyez ignorants touchant ceux 
ui dorment , afin que vous ne vous attri- 
iez point comme ceux qui n'ont point 
d*eſperance, T ercement pour noſtre inſtruc- 
tion ſpirituelle, ſoit que nous conſideri- 
EEPERIOY Fo ns UH 
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fidefles , ſoit qu'a la veue de 1a mort, nous 

penſions a noltre moxtalite. Tout cecy 

ſe peut voir par la pratique des ancients 
chreſtiens comme i] eſt declare per Au- 

theur des Commentaires ſur Job, inſerez Lib, z, 
entre les oeuvres d'Origene en ces mots, Coment, 
Nous obſeryons 1a memoire des Saints, & 92 19 
gardons avec devotion la ſouvenance de nos 

parents ou amis qui meurent en la foy, 

nous resjouſſants d'un coſte deleur repos, 
& requerants de ['autre pour nops meimes 
une pieuſe conſommation de la foy. Ainfi 
donc nous celebrons la mort , non pas le 
jour de la najſſance parce que cevx qui 
meurent yivront a zamais. Et nous la ce- 
lebrons, invirans des perſonnes religieuſes 
avec lespreſtres , les fidelles avec le Cler- 
ve, invitans en outre les neceſſiceux & les 
pauyres , nourifſants les orphelins & les 
vefues, afin que noſtre feſte ſoit un Memo- 
rial de repos aux ames departies , le reſou- 
yenir deſquels nous celebrons, & que cela 
nous puiſſe rourner a bonne odenr en la 
preſenceadu Dieu Ecernel. Ou vous voyez 
que Prieres & oeuvres de charite ſe faiſoy- 
ent es obſeques des morts, ſans aucune men- 
ton du Purgatoire, 

Cette meſme reſponſe peut ſervir a ce 
que Bellarmin , citedu quatrieſme chapicre 
de Tobie, rouchant lepain & le vin, qu'on 
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apportoit aux funerailles, & la couſtumg 
d'inviter ſes amis, & de nourir les pauvres, 
Ce qu'il allegue du Pf. 66. de paſſer pax 
le fey. Noug ayons paſse par le feu & par 
Fean, mais tu nous en as tirer, & conduits 
en lieu plentureux , a auſli peu de force 
pour cet effet, Car par le feu auſſi bien 
que par 'eau ondoit entendre les tribulati- 
ons & adyerſitez de cette vie, Ce quiils al 
leguent de Math. 22. ou noftre Sergneur 
dit que quelque pechez ne ſeront point 
pardonnez, ni en ceciecle, nienccuy 
qui eſt advenir, 8 que partant, quel, 
que pechez fſeront pardonnez aptes 
certe vie, n'eſt pas une bonne conſc- 
quence, car d'une negative ne ſenſuit pas 
une poſitive, comme (i on diſoit que le 
Duc de Veniſe n'eſt pas Comte de Dublin, 
il ne ſuit pas de la que quelque autre | 
comte de Dublin. Bellarmin dit que la pre- 
miere Conſequence doit eſtre eſtimee bon. 
ve par la loy de prudence, fielle nel'elt 
per les regles de logique, de peur qu'on ne 
peaks que Chriſt ayr parle improprement, 
laucunt peche n'eſtoit pardonne en autre 
monde. Maisace coute il vous faut prey 
dre pour legitime felon les regles de pri 
| Free cette autre conſequence icy, Jo 
eph ne connuſt point ſa feme juſqu'a ct 
qu'elle eus enfante ſon Fils premier ne, pat: 
tant i] la counut par apres, depeur = 
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VEvangeliſte ne ſoit trouve $'eſtre exprims 
improprement. Et comme Bellarmin ry 
aucun autre chreſtien ne ſe ſentira pas obli- 

e Cadmetre cette derniere conſequence 
auſli n'eſtimerons nous pas jute d'ad metre 
|a premiere. | 

La dofrine du Purgrtoire eſtant ainſz 


' foiblement fondee; les inconveniences en 


ſonttres grandes. Car elle rend le peuple 
negligent de vraye Repentance & de (atiſ- 
faction pour leur pechez en cette vie , ſous 
eſperance d'an avoir remiſſion en Purg1- 
toire. Outre. l'occiſion qui eſt donnce aux 
picoyables abus qui ſe commettent en la va- 
leur qu*on donne aux Meſles quiſe diſenr 
pour ſalaire., Ou la Simonie paroiſtroic 
ſj elle n'eſtoit prevenue par la grande ad- 
dreſſe des Caſuiſtes, par laquelle la venie 
des choſzs ſacrces eſt ſanifice, & affran- 
chie de Simonie par Vaccoutrement del'in- 
tention, Que dirons nous des tromperies 
pratiquees en recevant de pluſieurs rerſon- 
nes pluſieurs ſalaires pour une Meſſe ? De 
la cruayte pratiquee vers les yefues, les 
enfans, & quelques fois les Creanciersde 
la perſonne mourante, qui donne par teſta- 
ment ce qui eſt leyr dey, au Clerge , qui 
ſouvent n'en a gueres de beſoin. Par quel 
moyen ſous ombre de piete ' on commer - 
quelque fois nne grande impiete. Mais le 
grand lucre que le Clerge regoir par cette 
| | doctrine 
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dodrine,(pluſtoſt qu*aucun texte qu'ils ay- 
ent a Je prouver )les engage ale main tenir. 

La doctrine des Indulgences ſervant a 
celle du Purgatoire a la meſme obſcurite 
en ſa Poſition & incertitude en ſon fon- 

, ure. 7. ment ne Ia. $ dec] 
defer. fi- que CECI1C 11, Uarez dec are que 
deic, x5, [ndulgence n'elt antre choſe que 14 re- 
23, miſſion des peines de Purgatoire, laquelle 
Dieu de ſon infinie bonte par [excellent 
merite de Chriſt (auquel il adjouſte la fa. 
tisfaction des _ a ottroyee a ſon Eg- 
liſe, avec puiſſance d'abfoudre, Delinff- 
nie boute de Dieu, & de [infini meritede 
Chriſt aveun chreſtien ne doit douter, 
non plus que de la puiſſance d'abſoudre 
donnee a fon Egliſe, Mais fi cette puil- 
ſince Feſtend a cette donation profuſe d'In- 
dulgences pratiquce a prefent par Eliſe 
de Rome, Suarez n'en eſt pas certain, n'ay- 
ant pour fondement de cela que la Tradi- 
tion Ecclefiaſtique , & la couſtume ancien- 

ne, generaſle, & approuvee, 

Mais la Tradition weſt pas (i certaine, 
a'y la Couſtume fi ancienne, ou general. 
lement approuvee, comme on pretend, 
Le premier ottroy que nous en trouvons 

Baron, eft celny de Gregorie VII, donne a ceus 
_ de ſon parti qui combartroyent contre 
2084, n, | Empereur Henry IV. que Baronius recite 
35, de ſon penitentiaire, la ou eſtoit promiſe 
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remiſſion de tors pechez a ceux qui vou- 

droyent hazarder leurs vies en cette Sainc- 

te guerre Ia. Pareille InCulgence avecre- 

mitlion de tous pechez fur ottroyce par 

Victor ſucceſſeur de Gregoire 7. a ceux 

qui- youdroyent combatre contre les Sa- 

tazins 'en Aﬀerique, D'autres Papes de- 

puis ont continue la meſme pratigque. Puis 

quelques Eveſques particuliers commences» 

rent a publier des Indulgences a cevx qui 

donneroyent de Vargent pour la ſIruc-ore 

ou reparation des Egliſes ou d'antres oeu- 

vres publiques, promettant pardon de ſep- 

tieme, quatrieſme, ou trofieſmepartie de Marin. 

leurs pechez, ſelon qve leur bonte meri- depanir; 

toit, De ſorte qu'on dit que de cette fa- 1.10. cape 

con la , Maurice Eveſque de Paris erigea la **: 

grande Epliſe de Noſire Dame qui eſt [#, 

Mais 'Eveſque de Rome, retrencha cette 

puiſſance aux autres Eveſques , & fiſt de 

grandes compleintes que par Fuſage indiſ- 

cret que les Eveſques faiſoyent d']ndulgen# 

ces les Clefs de IEgliſe eſtoyent meſpri- 

Sees & la Diſcipline perdus, Ainfi dit In- 

nocent 11I, au Concile de Lateran. Je ſou- 

baiterois que le Pape d'a preſent cult eſ- . 

gard a tels inconvenients , luy qui imice pars 

la grande profuſion des autres en ce point ſub. In- 

cenſurce , non ſeulement pas leurs adver- nec. 3. 

ſaires , mais meſines par les pus ſobres de Cine 922 
| eur 
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leur propre parti, qui voyent clairement 
que le lucre fordide a une grande pare eh 
1: conduite de cer affaire, & que petis 
diffolus lachent la bride a leurs vices , ſous 
eſperance de ces immenſes pardons, Iec- 
cez deſquels je laiſse a d'autres a raporter, 
& a ellre conligerez par cenux qui les 
voyent, 

Aquinas & Bonaventure difent,, qu'il 
fopl.fom, avoir en -gliſe quidiſoyent que ['in- 
q. 25.arr, Vention des Indulgences eſtoit une frande 
20, picuſe pour attirer les hommes a des ae 
Bonav.in de charite , cequ*autremenit ils n*auroyent 
4. ſent. pas fair, comme une mere qui promer ute 
9.6, Pommea fonenftant pour le aire courir de- 

hors, laquelle elle ne luy donne point apres 

qu'elle luy a fait faire. | 
Durand, ſcavant, & ſincere eſcriyain, 

Dur. in confeſſe qu'il y a fort pen a dire de certain 
= , rouchant les Indolgences, parce que 6 
* Eſcritures n'en parlent point expreſſe. 

ment : & les Peres Ambroilſe, Hilaire, Aw 

guſtin, Jeroſme, n'en parlent point du tout. 

May. ib, Jean Mayor adjouſte. que bien que ce ſoit, 
. un 'argument negatif, neanmoins4l a dela 

force , parce qu'au temps de ces peres 11, 

it eſtoyent fort bien verſez es Eſcriteurs, 

& ce ſergit choſe eſtrange que liles Indul- 

gences x8'y pouvoyent trouyer ils ne le 

y euſſont pas trouyces, Adjouſtez a cecy 

co 
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ce que Bellirmin dit exceflenment qu'ef'pe1lar.de 
choſes  qui:deſpebdem de 1s 'volonte de' amid. 
Dieu , 0n.nedoivrien afirmerfiDicuhe Ja'gratia. |, 
revele es  Sain{des Eſcritates. - Concluez' 5: © 3. 
. | done que 1a DoRtrine des Indulgences' £8) 4," * 
ſe trouvant point en la Sainte -Efcritute'," __ 
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comme il a eſte declare, \yous' tie deueZ' 
jint. baſtir 1a deflus les eſpefdrites de vo- 
Salae:: > mais ralcher avee'trainte' & 
tremblement. de {'aſſcurer' pit 'une'exacte! 
obſervation des C ommandements de Dieu, 
& en ſuivant.les. Conſcils 'de Chriſt ten« 
dants a une parfaite vie ,' & vraye repeti-' 
tance de vos -pechez. | 


Des Prieres prbliques er langhye in 
- Comm: 


- Jeconclueray cette Reyeue des Opiniotis 
Romaine par le 7. & dernier point qte je 
me ſais propose , qui eſt de leur Meſſe 
latine.; & dela defenſe qu'ils fon 1 leurs 
troupeauxt de fire la Sainte Eſcricure; 
Er quant au premier, qui eſt d'avoir "les 
prieres publiques'en une langue generalle- 
ment inconnut au-peuple, © cerrainement 
tout le 1.4, -Chap., de Saint Paul enſa pres 
miere Epiftre an Corinth, eſt” clairement 
a Vencontre,. Car quoy qu*on' puifſe chi. 
eaner toyehanc Fobje& de ſon Yiſcours, fe 
-L | r 


(87) 
_  raiſors conglyent-evidenment-ainoftre def» 
. © ſeip. . Car il mogrre per des/atguments ads 


-mirables :&;des exem ples: ties propres,com- 


bieq abſyr. &,,msl a;propos leſt d'entre- 
prendre de. parler a ,un peuple, pour le 
enſeigner 6& edifier en; une Jangue:quiis 
nentendent pgint. | PR” 
.L'intention px _— au —_ d& 
communiguer . le lentiment Ge :celuy- qui 
parle a celuy qui l'ouit,Mais commentſelen 
cela {i celuy. quieſ{coute n'entend point {e 


ſens des parolles.qui ſonc dires. Meſmes le 


choſes qui ſont ſans ame (ditlegrand Apo» 
ſtre) qui donnent leur-fon for bane bois, 
ſoit harpe,. ſielles ne donnent quelque di. 
ſinRion-en leurs tons , comment catinuoil 
ſra on ce qui eſt ſonne ſur le haut by, 
ou ſur la harpe ? Car (i la trompette donne 
un ſon .qu/on n'entende point., : qui ſe pre- 
parera ala battaille?Pareillementavuſii vous 
{t yous ne prononcez, par. yoſtre Janguage 
parole qui puiſle eſtre entendus., comment 
entendra on ce qui ſe. dit ? Car vous ſeret 
parlans enVair. .S'il nous fgloir-drefler now 
meſmes une raiſon pour eſclarar noſtre 
Dottrige,, quelle autre. pourions nousin 
venter- plus propre, pour ce que nous pres 
tendons que celle cy! La priere neſt ellt 

as, ordonnce pour efleyer nos eſprits: 1 
Dieu, Cel la Definition qu'en endo 


ne 


m_ __ —GCTCYTtkc3. 


Las! | 
— 


mt 
- 


ik . + ww > @A I 0 M2 OS Wn 6 - m. 


f 
i 
wh 
b 
6 
is 
le 
1 
{1 
e 
G : 
Jo 
, 
4 
n 


(2997 
ne. \Elevatio' wentis is Drum, une ele? 

yation 'de-nosefprits a Di&u',*” pour le lows 

er," 04 pour lui demander fauveurs, nefes | 
ra-ibpas done mile, ' 8 'ticcefſaire 2 "cette -' -* | 
ſin &entendte'la [ignificati6r'es pfeaumes ,-; 
& prieres/ ſagement ordorinez/potr cel? *_ 
Dire Amen #une priere que vusn'emen = 
dexpoiat-eſt comme {i voiis mertiez. yoſtrs 

ſein a/ni eſcrir dont vousnefedvez poror'Ie 
cometio, .* $3 wn-Juif ou autre Miniftve ini 

pie prononcoit' one priere renplie de blzfl 
phemes contre! Chriſt oi ' de maſedictiond 

contre le peupte' —— ſeroit pre= 

ſebe;; dironr its Anien a tout 2 © 

- Siun Perfiny,- ou quelqurantre qui nau- 

roir jamais-ou. tefles procedures entroit en 

we Epliſe , & enteodroit {4' congregation 

parlant hant, & faiſant des peſtes', & qu'onh 

lay diroit que nut d'eux' Hentendoir ce 
queVantre diſoir', nfaurciril pas fubjeRde 
croirequils ſeroyenit hors dn ſens, & que 

les baftifſeurs/ dela tour de Babel ſeroyent 
refſuſcitez'? - St.” Paul '-appelle cela eſtre ; Cor. 
hors du-ſens,, poſant cecyporrfondement, 1 4. 26, 
Queen YEgliſe tout fe doit faire'a' edificath 

on, Er quellecedification peaventles Aries 
recevoir par le bruit des paroltesquiifs rf ed- 
tendenv/poiht , plus quis ne font dir fon 

des 'doches,” Sr. Auguſtin declate combi- 
en'ablurd it eſt de parler: en -uinlangvage 

"7 "WY 7 ww 


Doar, 
Chriſt 1, 
4+ C, 10. 


quam nonſequitur imtelleftFns andientis , 
Avg. de 
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quelesauditeursn entendent _— ence 
termes ,; 126d proaeſt locutionum integritat 
cum 
d; nulla ft cauſa ; f quod loguimnt ua 
Uligunt , propter quos #4 ivtelligunt "= 
ee?/\ gn y-ſert excellence dui Parler; 
*——_ parl<s auditeurs: veu qu ni 
em cauſe de parler, fi ee quiet dirn' 
entey,du .par genx la pour Pamour deſquel 
nous paxlons abnqu'ils entendent, Et ac« 
Pr0gos nousppuvons parcillementdemander 
que profice.} admirable providence & bon 
ordre de\'Egliſe a diſtribyer le-chois & 1 
rey de; la Sane Eſcrityre.a tops les 
offices, qui ſe doivent lire dans les Egliſe 
tour le long.de 'an (ile peyuptedont on pre- 
zend- Fedification, par tels offices'n'en en 
zend..pgint-le contenu ? Je prie-ceux qui 
n'ont- pas faitreſolption de ſerendre aveug- 
les, & de: fermer les yeux-contre- la lumie- 
xe, & bouchex les ioreilles a'la raiſon, de 
conſiderer quell advantage le-peuple Pro» 
teſtanta,, @'edifier leurs ames ence parti 
culier ik ont tons les jours les oreilles ba- 
wes dela-parole de Diey ,; clairement: & 
intelligiblemegt recitce dans leur liturgie, 
Les Pleaumes, Is Prieres, les; Epiſtres, les 
-Evangilles , | & les Leſſons du Vieux. & du 
Nouveau :Teſtament tres exaRement di- 
Ariiptes achaque ors fete cantjennent 
cant 
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tant de celeſte' Sageſſe & Piete- que celz 
ſeul pouroit ſuffire a rendre une Ame bi- 
en diſposE 8 Sainte. & ſage: & ce coeur 
la doir eſtre bien dure qui eſtant conti- 
nudlement arose d'une telle celeſte doc- 
trine ne ſera pas amoli a'la'piete & a Ia 
crainte de Dieu. Cependant que ces pu- 
iſſants aides a la piete & vertu manquene 
ay pauvre ſimple troupean qui ſuit les pre- 
ſires nk _ leur exerciſe -w = 
ligion, (jentends du' vulgaire qui e 
i—_ la plus ade Catte) condi 
a Ouir quelque fois une Meſlſe., fans en en- 
tendre un mor, & ſans en ouir aucune de- 
claration que bien rarement, & ainfis'en 
retournent a leurs maiſons auſſi ſages co- 
me ils eſtoyent venue, Jay ven ſouvene 
quelques perſonnes pieuſes exalter le 'bon 
beur de quelques uns d'entrenx qui ayoy- 
ent la; connonfſance de la langue latine, 
par le moyen de quoy ils ponyoyent en-- 
tendre la parole de Dieu-qui leur eſtoir 
lev, & ainfteſlever leurs Efprits, ponr- 
quoy ne conſiderenc ils pasle bon heur de 
ceux de 'Epliſe Proteſtante en ce point, 
comme ' en pluſieurs autres, & n'ouyrent 
les yeux pour voir leurerreur. 
+ Leurs conducteurs aleguent Antiquite 
pour la pracique. du ſervice divinen Latin, 
mais Antiquite ya de cette ſorte,, Dany 
[Empire 
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Empire: d' Orient, la Liturgie-eſtoit' en 
Grec,, parce que: ceſoit la la langue mas 
_ terneile en Conſtantinople; 1a-Cour, - & 
ville capitale de'cet Empire 1a. Er' ley 
provinces inferieures doiventtafcher de fe 
conformer dans exerciſe public de YEglis 
ſe & de 'Eſtat, au language de la Cour, 
Dans I'Empire de I Occident 14 Litorgie 
eſtoit en Latin, parce queCeſtoitlala lan- 

maternelle ' a Rome, qui'efſtoit 1a 
Cour, & la Capitalle de cette-partie oc- 


cidentale.. + Er Rome. ſous les Papes pretens | 


dant- autant de'ponvoir dans les provinces 
de | Europe;;: comme elle avoit fous les 
Empereurs les force toutes: a ſe conformer 
a ſon language dans le ſervice public. Dieu 
exige une plus grande  obeiſſance: et ce 
poirit , | queiles Empereurs,: Car ce n'eſtos 
it pas pour-aucun privilege de plus grande 
. FaintetE, es langnes Greque'& Latine que 
les Liturgjes ont :eſte:compos&es enices lan4 
nes [a;:majg parce que ceſtoyent les Jan- 
ouesquieſtoyent plus univerſe}lement en- 
/ tendu&s :dahs hes:deux Empires, Et par 
tant en otrroyades exceptions de cette regs 
te la aux-Proyinces qui-ne''la pouvoyent 
ps commodementobſervir,, Ainfi le Pape 
Jean VIIT, ottroya au: Prince de Moranie 
la Eicurgie:en/ langue-Sclavonienne , parce 
que St. Paul-dir que'conte" langae [ou# le 
6 Seigneur 
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ceigneur, qui fut a raiſon donnee-perie- 
Po en fl lerre' ainſi que 'raporte Bare- PR 
nins, Et Waleftidius Strabo dit qu'en f0n-yg,, , 
temps YOffice- Divin ſe faiſoir--parmi les 10, !Sara> 
Scythes en lingue' Alemane qui lenr eſtoit\Þ0 de re-+ 
commune avec les Alemans. ' Qui plus eſt —— 
Origine afferttie que dans les Egliſes primi> (Grp, . 
tives 't0ns eg} offices de Religion fe fai- contra . 
ſoyent au labguage propre a chaque pa- _ 8, 
10 i 164) ©) '3t+ +9 ID af} 5 'P, 402, 


 - De FEferiture deferidue. 

- Frafin quils n'apprennent en leurs mai- 

fons ce qu'ils/ ne peuvent en leurs Fpliſes' 

on leur defend de lire PEſctieure en leurs 

propres langues ſans licence ſous Te ſein de 

FEveſque vn Tnquiſiteur , par Fadvis du 2 - 

Preſtre , ' 6n Confeſſenr ,_ tonchant Papti- ; Fn 

tade deta'perſonne a cela, Erqui prefa- j;, rok: 

mera de faire autrement Pabfolurion Iny: Alex, v, 

ſera refus&e.'| | Cecy eſt 'commande- en ha Rom.Au; 

4- reple de Findice- public par ordre dy 1665+ 

Conclle de Trente , & fait publie par Vau- 

thorite 'de Pie 4. & depuis par Clement 

VII. & depuis pen eflargi par Alexander 

VII. +Ceft icy cruance envers"les Ames. : &ER 

Chriſt'ayant declare quie 1aparoſt de Dien Math. 4- 

eſt-levr*nouriture , & FEſcritute'meſme {p;c;: ©» 

now invicatne'ſt ſouvent-a1e live, Sc, Pierre rg, * © 
nous | 
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novs exorte ainſi, Nous avons. auſli_une- 
"tres ferme parole de propheſie , a laquel-, 


le vous faites bien d*entendre ; romme 
juſqua ce que le jour commence a ldire, 


As 13 [Efcriture comme eſcrite pour -noſire in- 


dt, Atruction & conſolation, -&. comme ;Capa»-, 
- ./ . 'ble- de nous reodre ſages afalut. ,.-St,Lue, 
\Jone les Habitans de Berr&e de ce jo re» 


cevrent la parole avec promptitude d'eſprit, 
conferant journellement les + Efcritures, 
CC ” = 
-: Les Saints .Peres..de-.I'Eghſe Primitive 
eltoyent d'un meſme.eſprit a exorter js fi- 
Clem; felles a a_lefurede | Eſcricare,,, pour tew 
Epiſt, ad Conſolation &  DireCtion, . ..St, Clement 
Cor, p. youlant remedier a une diſſention, ariyee 
58. entreles Corinthiensleur eſcrit ainſi; Con» 
P- 61:  fderez diligenment les E(critures qui, ſont 
les vrais Oracles du St. Eſprit. - I) adgouſte 
apres, prenez en main les Epiltres\de St, 
Paul & conſiderez ce. qu'il dit, .. Ec.les lov; 
de 1a connoiſſ1 nce qu'ils ayoyent es, Eſeri- 
tures. Bien aimezdit i] , yous avez con- 
nu, & fort bien connu ney one's y wn 
,, tures, & vyousavez penetre juſqu'au fo 
Tea-Fpid. dans les Oracles de Dieu, BR ſouve= 
 Polic, Ep, Nez vous en. De meſme. advis. clipyent 
ud Philip, Policarpe, Jgnace ,.& Jes quires —_—_ 
eres, 


Rom, 15, anne chandelle qui eſclaire; en lien, obſcur, 
bt Tim, 3* 'Sr; Paul nous recommende h lei ure de, 


\ 


C61)”, 
Peres. © Clement d'Alexandrie faie men” ; 
tion de 1a lefture des Eſcritures entre les _ 
Chreſtiens, devantleurs repas, & depſeau- $:rom. 5; 
mes & himnes durant iceux. Mais qu'eſt p. 72. 
ce qui fait que la preſente EgJife de Rome 

eſt 1: dilligente a faire le contraire, a em- 
peſcher leur troupean de lire PEſcrityre ? 

Ws endonnent une raiſon, & une autre ils 

ſe reſervent -par. devers: eux. - La raiſon 

qu'ils donent eſt,que les hereſies ſont venu- 

es parI'abus des Eſcritures, QuPainf) ſoit, 

mais qui ſont ceux qui en ont ainſi abuse ? 
certainementles Preſtres & les Moines le 

plus ſouyent, & d'entre eux les plus ſca- 
yants, Cherchez yos Memoires & vous 

le trouverez ainſi, $i donc cet argument: 

icy ade la force il en aura a banir VEſcri- 

ture d'entre. les DoRtes , & meſmes hors 
du;Monde,  $'11 prouve cela (ce qui eft 

trop) il ne prouye rien, le boire & le man- 

$er ſont 1a ruine de pluſieurs , fant il dong 

les banir hors du monde ?* Non, que-les 
creatures de Dieu fervent a ſesServiteurs, 

& que ceux qui en abuſent regoivent leur 
punition enYabus qu'ils commettent. Que 

ce Celeſte flambeau que Dieu a mis en a 
maiſon', 1aSanRe Fgliſe pour nous guider 

dans les chemins obſcurs de cette vie luiſe 

atous les-Chreſtiens. 
"0 M Ec 
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Ec afin que les yeux foibles ne ſoyent point 
esblouis par -leur clairte, que ce ſoiticy 
une regle generalle a tous ceux- qui les li- 
ront, La ou ils la trouveront claire qu'ils 
I'embraſſent avec devotion , & forment la 
deſſas le modelle de leurs vies : la onelle pa- 


 roiſtra obſcure, qu'ils prient Dieu en: tow 


Aug. de 
doftr, 
Chriſ, 1. 
3. C: 9, 

2 Tim, 3+ 
Is. 


Baſ,ſur le 
Pl. 1, 


xe. humilite de leur donner lumiere pour 
Fentendre, & qufavee patience ils atzen- 
dent ſon bon plaiſir pour cet effett. Ce- 
pendant ils peuvent &affurer que toute con- 
noiſſance neceſſ:ire a la foy de Dieu, a k 


ſervir & le louer, eſt pleinement contenve - 


en ce qui eſt clair dans FEſcriture, ainfi 
Paffirme St. Auguſtin, In izs que aperte is 
Scriptura poſtta ſunt, inveniuntar illa omnia 
que continent fidem moreſque vivends , des 
quoy St. Pauldonne un ample teſmoignage 
quand ildixt, Les Sainctes Eſcritures ſont 
capables de te rendre ſage a falut ; par 
foy qui eſt en Jeſus Chriſt, & ſont profits 
bles a endoftriner, a convaincre, a cor- 
riger, a inſtruire ſelon juſtice, afin que 
I'bomme de Dieu ſoit accompli & parfaite- 
ment inſtruit a toute bonne ocuyre- Les 
SainRos Peres accordent avee St. Paul-en 
ſon opinion du profic quiil y. a lire Feb 


criture pour noſtre inſtruction ſpirituelle. 


St, Baſile les recommende , comme le me- 


illeur remede qui ſoit, pour toutes les paſſi- 
hs Pon cones Pons | 


_— 
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ons dePame. St. Chryſoſtome meditant 


fur la grande doucenr de David, lors que 


zyant Saul a ſon plaiſir dans la caverne, j! 


lelaifſa aller recommende a tous la memoi- Chryſ. 


re de cet exemple diſant, il eſt impollibſe Homil.. 
qu'un eſprit converſant avec de teffes hiſtoi- GH 
res ſe laiſſe emporter a la paſſion, Sr, Je. © 
roſme dit- qu'une infinite de maux arivent 

par ignorance des eſcritures , d'icy ſont 


venue la plus part des herefies, d'icy une 


vie nepligente 8 ſans ſoin, & du travail 
fans fruir. La raiſon donnee par les Pa- 
pites contre la leure de \Eſcriture ef- 
tant ainſi refutee, voulez vous ſcavoir la 
raiſon qu'ils ont, & qu'ils gardent per de- 
yers eux ? Pluſteurs diſent que ceſt pour gar- 
der le peuple dans: Pavenglement, afin 
quiils ne puifſent voir Pignorance de leurs 


 Miniſtres, ny la corruption de leurs Miſte- 


res, il ſemble qu'il Fontainſi declare eux 

meſmes en un Concile d*Eveſques, afſem- 

blez a Bonnone pour reſtablir Ia dignit& du. 

hege Romain, par ordre du Pape Jules II. co. 1. 
Le principal advis qu'ils donnerent fur que*abili, 
par touts moyens , auſſi peu de PEvangile Rom. fd, 
que faire ſe pouroit fuſt Jeu , (principale. ?- $5. 2pud 
ment en langue vulgaire) dansles villes de —__ 
fa jurisdi&ion, adjouſtans que ce livre la ,. JeTic. 
avoiteſte la cauſe dela decadence de eur 1ar. Rom, 
ancien luſtre , & concluants ajnfj, & en ecc,p.201 

M 2 yEritE 
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| yeri< fi on le conlidere dilligenment , & 
fi on le compare a ce qui eſt fait en noseg- 
lifes, on les-trouvera fort contraires Fung 
[autre , & que me(mes noſtre doctrine,non 
ſeulement en differe , mais meſmes luy eſt 
contraire , ainliila pleu a Dieu qu'ils def 
couvriſſent eux meſmes leur intention, . & 
quelle faſt publice pour deſabuſer les def 
yoyez , comme choſe eſcrite par plulieurg 
raves Autheurs. qui ſans doute ne vou 
Seq pas [a publier que ſur bon fonde- 


ment. Er n'eſt ce pas-icy uſer de tirannie 
ſur les Ames? 


Troifieſme Poigt. 


_ - Je viens maintenant au troiſieſme ,- & 
dernier point. de mon diſcoyrs , qui et dz 
conclure de ce quia eſte dir. Que la res 
ſolution que jay priſe de me retirer de la 
communion de-}'Egliſe de Rome eſt julte 

& necefſaire. Tour mon diſcours fur le 
kexre propose n'eſt qu/un {; llogiſme, dont 
1a propoſition. mazenre eſt que, $i noug 
.trotvons une Egliſe ou Congregation con-, 
Vaincue d'1dolatrie , Impiere, | & Cruaute 
dans ſa pratique publique & eſtahlie, nous 
endevons quiter.|a communion. Ceft icy 
1a doctrine de noſtre Sauveur contenue es 

| Parolesde noltre texte, comme. a paru par 
RY Wy > t ade. 
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$i la Mineure eſt vraye, il ry a bon logig 
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la declaration, & [a preuve que j'en ay 


faite au premier point, La Mineure eſt 
ue j ay trouve la preſente pratique gene- 


ralle de'Egliſe Romaine convaincue d'Ido- 
-latrie, d'Impiete, & de Cruaute, La 


concluſion elt que la Reſolution que j'a 


priſe de Fahandonner eltoic juſte & nece 
Vaire. Nul Chreſtien ne ſcauroit nier la 
Majeure,' veu que ceſt la doQrine meſme 


de Chriſt , comme paroiſt par noſtre texte. 


en qui puifſe nier la conclulion. La vyerl 
de la Mineure, - touchant '|dolatrie ſemble 
eſtre ſuffiſenment prouvee par ce qui & 
eſte dic touchanc Padoration du. pain de 
PEuchariſtie, & des Images touchant Vim» 
piete antichriitienne , par ce qui a eſle 
declare quiils oppoſent & preferrent tes 
loix du Pape, a la loy de Dieu, - failant le 
Pape feul & ſouyerain arbitre de la loy de 
Dieu, luy donnant I'attribur d*infallibilits 
qui convient a Dieu ſeul, abrogeant I' laſt» 
tution de Chriſt-en adminiſtration de 
Euchariſtie 00 Communion , & en 
eſtabliſſane une autre route contraire; pri- 
vant Chriſt du: ticre de feul- Sauyeur , 
& Eſperance du genre humain , lors qu'ils 
appellent la \ Vierge Marie lear Salvatrice 
& Jeur Eſperance : advangeant |'honneur & 
ſecyice des Szing3s par defſus celuy de = 

| | ors 


(86) 


fors qu'ils luy dedient plus d'Egliſes, & 
lay font {plus de prieres qu'a Dieu mef- 
me. 

* Leur Cruaute en la condaite des Ames 
paroiſt trop , par ce que nous avons dit 
qu'ils privent le peuple Chreſtien du fruic 
- du St. Sacrement de ['autel, par leur dg 
mi Communion. Qu'ilsle privent deed 
dification de leurs Ames, lors qu'ils leur 


adminiſtrent le ſervice divin en une lan- | 


-Sue qu'ils ='entendent point. .Quiils luy 

ſtent la liberte delirela parole de Dieu 
en ſes Sainas Eſcrics. Leur tirannie fur 
les Princes, en les privant de leurs Cou- 
ronnes & dignitez, & excitant leurs ſub- 
jects a prendre les armes contre eux. Leut 
 ſeverite envers les Irlandois en ſuite de cets 
te leur pretention. 

A quoy on peut adjouſter leur Tirannie 
ſur les Conſciences leſquelles ils forcent'a 
{a croyance & a la deffence des Dodtrines 
repugnanres a leur fentiment & non eſta- 
blics par la foy Catholique : comme paro- 
iſt parla violence qu'ils apportent a forcer 
toutes perſonnes de croire & declarer la 
conception de la vierge Marie ſans peche 
originel : bien qu'il y ayttant de clairstel- 
moignages de I'Eſcriture a l'encontre, qui 
affirment que tous ont peche en Adam : 
que Chriſt eſt le Redempteur- Univerſel +, 


(87) | 
pechs , 8 Sauveur de tout Ie genre hy- 
main; & que pas un ſeul mot ne ſe tronye 
en fayeurde lexception qu'ils font pour la 
Vierge Marie, outre leur volontaires 8 
ſouvent frivoles applications de quelques 
textes, dont les Antheurs n'enrent jamais 
deflein-qu'ils deuſſent fervix a telle fin, Tel- 
lement que tout ce qui eſt die par Salomon 
de I'Eſpouſe en ſes Cantiques, de la fa- 
pience en ces Proverbs, &c. qui ſemble 
ayoir quelque ſon ou cadenge accordant a 


| levr intention , eſt pris par eux pour un 


yray Oracle dechrant la Conception imma- 
culee de la bien heureuſe Vierge, Mais ce 
qui manque de force a leurs textes eſt ſup- 
plee par Fart & parla force, Deux Ordres 
eſtants engagez encette querelle de |a Con. 
ception immacule; |'un nombreux parmile 
peuple , - & violent a Fexciter a commettre 
outrage contre les maiſons & les perſonnes 
de leurs Adyerſajres ; I'autre puiſſant avec 
les Grands & les Prelats, & aveeles Papes 
pour les engager tous en leur querelle, 1b 
obtiennent de terribles Excommunications 
contre ceux qui s'oppoſent a leur doQrine 
par parole, oupereſcrit, Ordonnent que 
dans les Academies nul ne puiſle obtenir de 
depre ; dans les Epliſes nul ne puiſſe preſ- 
cher que ceux qui proſteront publique- 
POT ORNSSSo ENT ovoe 
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beaucoupd'autres violences dont on ſeiſert 
excorquer” telles Proteltations. Dy 
Ja quelle ſorte de Proteſtants combieny en 
'@ il qui proteſtent contre ce qu'en leurs 
cours is croyent eſtre yray , Dicule (ca, 
ir, Quanta moy je ſuisrardif a juger des 


que fi leur decifions ronchanc les autres 
points en controverſe ſe conduiſent de cet- 
te maniere, -je ne ſuis pas oblige deles te+ 
air pour infalibles, | 

Que diray je ge leurs cruelles Cenſures 

leurs compagnonsau Chriſtianiſme, qu 
ne ſont point ſubjets au Pape de Rome, 
lefquels is exdluent avec le refte du genre 
hamain tors de leur Communion de rouie 
elperance de falut : en quoy non ſeulement 
vls s oppoſent a la verite, mais aulli de- 
mententleurs propres maximes ; comme il 
aeſte clairementmonſtre en un traite que 
jefus contraint 4*ecrire.1l y a quelques a6 
aces , lors que cefte queſtion m'ayant'eltt 
faite par quelques uns de la noblefſe , ſow 
voir 11 vn homme babiize connoiffant k 
priere dominicale, les dix Commande 
ments & le ſymbole , ſelon quoy 4{taſche- 
roit-de vivre preſt a croire tout -ce qui 
entendra eſtrevraye-toy Carholique , 00d 
coupable d'aucune opiniaſtrere a maſ.croire 
aveun article de foy , ſcavoir dls je fined 


ces des hommes,' nanmoins j'ole dire |. 
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he pent pas eſtre ſauve bien qu'il ne fuſt 
pasde la Communion de Rome? Je reſpon- 
di qu'ouy & qu'il eltoit vrayment mem. 
bre de VEgliſe Catholique , quelque nom 
que le vulgaire luy peuſt donner, Et ay- 
ant entendu que j'eſtois cenſure pour cette 


. docrineen abſence, bien que perſonne ne 


me fiſt oppoſition en preſence, jeſcrivi 
an traite en Latin, on je demonſtray par 
evidents teſmoignages de TEſcriture, Con- 
ciles, Peres, Anthorite des T heologiens , 
& declarations des Papes que la dodrine 
que javois delivree eſtoit de la foy catho- 
lique & que le contraire eſtoit hereſte, 8 
blaſpheme. Des copies de ce traite furent 
donnees a ceux de la plus grande anthorite, 
& du plus grand ſcavoirdn Clerge Romain 
dansle Royaume & ſont parmi eux, il ya 
desja 3 ou 4 ans ,, fans que perſonne aye 
encore peu y faire voir aucune choſe fauſſe 
ou mal fonde, Neanmoins rons conſpire» 
rent contre la publication de cette dotrine 
comme eſtant prejudiciable a ja cauſe Ro- 
maine, Parce qu'il ſenfuit de la que les 
Proteſtants peuvent eſtre Sauvez , & que 
pluſieurs qu'on appelle hereriques ne ſe- 
royent pasrels en effet. A qnoy je rel- 
pondi que je trouvois de grandes commo- 
ditez es choſes quiils me repreſentoyent 
pour inconyenients. Car je deſirois de 

= 2b rout 
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rout' mon coeur que tous hommes fuſſent 
ſauvez., & que de tous ceux qu'on ap. 
pelle heretiques 1] ny en eult pas un qui 
fuſt cel,.. Er arive qui poura de ma Ref- 
ponſe, je ne fcaurois reſpondre autre cho- 
ſe que verite , lors qu'on me fait une que- 
ſtion. Jereparti aux pleintes quiils meſs 
rent de cela par les paroles de Job. Vous 
faut il proferer perverſite en faveur deDien, 
& proferer quelque fraude pour luy ? ou 
comme il eſt ay texte latin , Namgquid 
Dems indiget veſtro mendacio , at pro illo ly 
quamini dolos? Dieu a il beſoin de yos 
menteries , & que vos ufiez de fraude ena 
cauſe? Nonpour certain, & ainſi je con- 
clu que ce neſtoit pas la cauſe de Dieu oule 
bien desames pour lequel ils ayoyent unſi 
grand zele, mas 1a grandeur de la Cour 
Romaine , & avec elle leurs propres inte- 
reſts , laquelle je ne voulois pas adyancer 
en diſant des menſonges, ou en celant 
la verite, qu'ils ſe flatent V'un Pautrepar 
telles complaiſances comme ces hahuants 
& Syrenes qu'Eſaye repreſent ſe reſpondre 
les uns aux autres dans les maſures des 
maiſons de Babilon, | Reſpondebant bi uIu- 
Eſaye 13. {4 is edibus ejus , & ſyrenes in delubris ve 
22, luptatis. Les odieux oiſcaux de nuit, & 
les desbordees, ſyrences entretiennent cot: 
relpondence Gang Dabilon , male les G80Y 
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de lumiere , &les amateurs de 'yerite ne 
preſteront poiat Poreille a leurs charmes, 
& ne ſe laifleront point enporter a leurs 

rromperies. 
1ls crompent les ſimples en diſant queles 
Proteſtants avouent que les Papiſtes peuvent 
eſtre Sauvez, mais que les Papiſtes n*ayou- 
ent pas que les Proteſtants peuvent eſtre 
Sauvez, & dela concluent que les deux 
partis approuvants [a Religion Papiſte pour 
une yoye ſeure a ſalut, elle doit eſtre eſti. 
mee pour [a plus aſſeurce, Mais ni en Fun, 
ni enPautre ils ne diſent pas vray, Car 1l 
ny a point de doRte Proteſtant qui recon- 
noiſſe la Religion Papiſte en general, & 
a parler abſolument pour eſtre une voye 
ſeure a ſalur, Carils accordent tous en ce- 
cy que pluſieurs de leurs doQtrines , & de 
leur pratiques ne peuvent conliſter avecle 
ſalut, bien que peut eſtre |'ignorance pou+ 
roit excuſer pluſieurs du ſimple peuple;,ma- 
1s non pas ceux qui connoiſſent, ou qui 
par ſoin & recherche peuvent connoiſtre 
leur erreur, De Fautre coſtc tous les doctes 
deEgliſe Romajne enſeignent , que tous 
Pfoteſtants baptiſez , & croyants les come 
muns principes de la Religion Chreſtienne, 
non convaincus d'aucun erreur contre la 
foy Catholique, mais ſe perſuadants qu'ils 
ſuiventa la verits , ne ſont point heretiques 
ARES . = mais 
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mais membres de PEgliſe Catbolique ; & 
ainſi taſchants de ſervir Dieu ſelonlesreg- 
les de leur croyance , peuvent eſtre ſauver, 
comme a eſte dit cy devant. + Et ceſt un 
point de grande temerite & manque de 
charite Chreſtienne de juger d'aucuneper- 
ſonne en particulier, ſans un fondement 
certain qu'il ne vit pas avec telle fincerite 
deſpric & de croyance qu'il elt au droit 
chemin. Telles preſomptueuſes cenſures 
ſont injurieuſes a la bonte de Dieu,& trou- 
blent le repos humain. Car certainement 
ſi par le moyen des divers temperaments , 
capacitez , educations & jnevitables preju- 
vez par leſquels les eſprits des hommes ſont 
diverſement formez 8 faconnez ils em- 
brefſent diverſes opinions quelques unes 
fdeſquelles ſon erronees de dire que Dieules 
damnera a cauſe detels erreurs bien quiils 
ſoyent amateurs de verite, & defireux de 
le ſervir, Celt deſrober a |'/homme fa con- 
ſolation, & a Dieu ſa bonte, Eten cette 
temeraire procedure le commun du parti 
Romain eſt par defſus tous les hommes pre- 
fompteux & malin. Er les ſcavants d'entre 
enx qui fayoriſent & ne repriment pas leut 
malice en ce point ont juſte raiſon de craine 
dre le deſplailir de Dieu , & que Chriſtne 
les renconnoiſtra pas pour ſes Sectateurs, 
puis qu'ils manquent de charite quiet la 
$r&'th, " pric 
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principalle marque qu'il donne de ſes diſ- 
ciples difant par cecy connoiſtra on que Jean 15 
'yous eſtes mes difciples, {i vous yous ai- 3+ 


mex 'un Fautre. 

A cecy j adjouſteray la grande tirannie 
& cruaute qu'ils exercent vers les Ames 
en la pratique de la Confeſſion, d'un coſte 
iſs en augmentent la rigueur par des addi- 
tions de ſeverice, obligeants les perſons 
nes ades expreſſions {1 menus des pius odi- 
euſes circumſtances des ſecretes pens&6es 8& 
aRions, quila rendenc la plus peſante de 
tous les devoirs Chreſtiens, & d'zutre co+ 


| ſe ils apportent tant d'obſtacles a ſon exe- 


cution par la reſervation de certains cas qui 
ne peuvent point eſtre abſous que par per- 
ſonne determinee, que celacauſe aux ames 
des perplexitez lamentables, & des pro- 
cedures contre les mouvements de leur 
Conſciences, qufelle cruaute eſt encore 
augmentee en plulieurs lieux par la ſordide 
avarice deleurs Paſteurs , qui font croire 
aux pauvres ames quelles ne ſe doivent 
point confeſſer a d'autres qu'a leurs Curez, 
& refuſent d'ouir leurs Confeilions ſans 
argent, Je ne ſeray pas (1 injuſte a 'Egli- 
ſe Romainede charger tour le corps de ce 
dernier abus veu que ce neſt [a faute que 
de quelque membres corrompus, je ne 
ſais pas ſi malicieux envers elle que de 

zetter 
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jetter ſur ſa face Fordure de ſes pieds ; j'a* 


' merois mieux {i je pouvois la lauer de toy» 


tes ſes taches , avec le ſang de mon coenr, 
Mais ſes pieds meſmes ſont fi eſſevez , & 
1 mal endurants de correQtion que lors que 
jay taſche de reformer ce abus en leur 
remonſtrant les Decrets desConciles & des 
Papes faits a Iencontre , & leur repre* 
ſentant la perte des ames qui Sen enſui- 
vroit, je n'ay recue pour fruit de mes la. 
beurs que haine & rancocur pour avoir 
pretendu de guerir cette maladie, Ce que 
joint avec pluſieurs autres experiences de 
leurs langueurs trouvees incurables & con- 
rtagieuſes je me ſuis en fin reſolu a cette 
Concluſion, Nous voudrions ayoir gueri 
Babilon , mais elle neſt point gueri la- 
ifle la la, 


Mais toy Pere de miſericorde Seig- 


neur tout puiſſant, a la puiſſance duquel 
roures creaturcs ſont ſubjeRtes, qui peus 
avec mords & freins retenir ceux qui ne 
veulent point approcher de toy , n'aban- 
donne pas cette Egliſe la, ny aucune av, 
tre aſſemblee d'hommes rachetez par le 
precieux ſang de ton fils Jeſus ; vueille 
les illuminer tous par les glorieux rayons 
de ta celeſte lumiere, & les ranger par 
les puiſſans liens de ta grace a une ow 

alle 
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faite union en verite & charite , pour te 
ſervir & loner deuement en cette vie , & 


pour eltre ”m enſemble en ta gloire, en 
vie eternelle; Amen, 
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